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1ÏNTRODUCTION
. :.~ .:.' .
L~'t~de ,de (terrain a été réalisée en 196~;penda~t.la
.......... ": " .. ;,.' ", .
saison aèche.et au ·.début de la saison des pluies, .~~~c,-pour.la
'.. . .."... . - .'. .
part~e quest',la c.ollaboration de J. BARBERY Tecb:ni~ie,~;';;Pé30~.~e
de ItO.R.S.T.O.M~-Les analyses ont été effectuées au laboratoire
depécloiogie'du Centre Û.R.S.T.O.1il'.. de.Yaoundédont·le service
càrtographique:a dessiné la carte et I.esfigures.
Une notio·e-.de carte pédologique a po~r but de déc~:fre­
au lecteur le SG1. de la. région et dl essa:rEif. d' I s'xpliquer sa 'for~
mation·.en ·:tenari"t ::'com:pte dU,climat actuel, du modelé hérité, ou en
cours clé'c"façonnement, de l'érosion lente ou ·.desreprises 'd' éro";'
sion;'d~s-différents;mat~riaux mis en placecaucours des.:époques
antéri.e'ùres,~··des pédogénèses et des climats anciens,' :de~ aotion-s
·:·rpassées et :::ac'6u'elles .de la végétation; de la faune et de l'homme,'
'et; ioi plu~:'spéoialement, des bouleversements 'provoqués à p~u~
sieurs ~eprisés par le·~olcanisme.
Ce. sol forme un volume continu.qui couvre, 'en se trans;
formant, toutes: les oomposantes du modelé ; ia:' dim~':n:~ion vert:Lca.";'
le du volum~";'sol e~t expiClrée par d~'s . troUs '~~eusé~ à "'des pro';'
fQnde~~s.diverses le's'Up;ofils ll et les ciimensi6'ns ,i:la.t'~~alespar
l' examen, '.-sù.~ l~ tefrain' et -~ur les photographies "aériennes, - de
la surfac& du sol qui trahit oertains car~ctèrés du soi: sous-
j~cent."
..
Llétude-d& oes données a abouti aù.··déco~page du volume-
4.,
Bol en- lIaf'fleurements ll '(lOnt le tracé." sur lri::cartê déperid de'''son
.~chelle et 'de .cr:ltèrsEr choisis par "1 r a.uteur.o-e';'x~oi donnen1(':à
oha.que. oarte -son orig:l.nalité qui dépend à la. fois de' la rérilité,
,'<1e':'la fracition que 1.1 auteur,en':a par~m,e et enfin de la manière
~,tdo~t~il lIa organisée pour:llexposer au leoteur.Une:carte'est
ainsi inséparable de sa notdoe.
,
'r . Certains profils examinés se révèlent représentritifsde
11 ensemble de-.l ~ affleurement et c'est alors leur classification
qui a été retenue pour le définir.Lo~sque plusieurs pédogénèses
sont inscrites sur le m~me support Cl est-Ila pédogénèse la plus
récente,qui a été retenue à condition qui elle ait gravé dans le
. .... :.;"
2
matériau ses caractères ess.en~iëI:~·{-sinon'c'est la pédogénèse
qui a le plus intenséTIent TIarqué la morphologie des sols et cer~
ta':i.n~ de leurs caractères analytiques' stables.Les pédogénèses
.a.insi. négligées réapparaissent soit coniTIe t1intergradèslt soft:'au
niveau 'cie il~';: "famille" dans' la"description du matéria.u~
.-, :
" '. Les' condi i;ions générales du. TIilieu sont expo:sées dans .
une première part'ie;' un découpag.e ·géoTIorphologique de '. ~~,:r.égi.ol1
s~,rt.de cadre. à un exposé rapide des principaux types ,de sols
Fencontrés et.de leur répartition•.
, ",' " . '.' .... ," T ..
"Ladèuxdème partie-déc.ri t.r;~. en suivant l'ordre. de la,""
classification; le s diff·orent.s types· de sol·s. Pour chaQ.ue ty,p.e
de sol un premi'e;v' chapi tre 'indique' modelé, '/ ma tériaui; é;t'o>,sip,n, :':,
végétation, ~ faune etc .des .affLeureoents 'lut il repré ~:l?~~e .G'(3t,te ..
~tudG de V,affleureDent introduit· 1,.' exposé descrip.tif··.de.s p~5?fils
qui fai tl/' obj':et d'un deuxième cht;tpi tre; deu.x sol u ti,ons é.t,t?i(3;nt
. . \
possibles: ou bien donner la. description d'un ou despc;,of'.ils::
réels jugé.s f~pr.ésentati,+s,"et in.dique.7 ensuite les v?,riations L .... ...:
térales quJils subissent d'un point à.l'a.utre de chaque affleu-
• ." .'.' '" '. •.•.• l'o'·- ':
reI:lent ou d'l1n affleureI:lent,. à .;Llau~~:~l ou b.~en 9-~C~ire,.~?r;izol~,·
parhor1zonle volume-sol en indiquant P9ur ohaqu~ carao~~re i~D
degr~ .de généralité et se~ varia·tions. C r ~st cette'd~'~niè're" 's·~i·:~;,.
~ . . . . . ...
ti9n quia été choi~ie. "
Lorsque des sols,diff~rents sont assooiés aux sols .typœ
,sans que la superficie qu~ils occupent justifie une ~association
cartogrsphique tl .le·ur description·~pp~ratt.'~~ccinte~ent dans le -
<. • • ".1. -:' .', •• ' ..•. ' ' " ,-
paragraphe q.ui::L:q.trodui t .. leur loi de, répartition, mod.elé ou fau':
.... .. ... ... ~ . . .-.,' -. '
ne, par, e~emple.· ,
Une troisième :partie ,rapP.Eü·le;;les oaract.,è~~e~:principaux
qui font l'originalité des 'sols .renco.ntrés et· dont il, fau:t .,tenir
compte pour essayer de reconstituer 'le passé pédologi'q~e' d:e. la.
région.






































Les faoteurs du milieu
La ~'gion 'tudi'e apparti~nt a~ plateau de l'Adamaoua
dans le.oentre du Came;poun.C~··:plateaud1altitude 1'000 - 1200m'
Elst s~paré de .la pl~ine' de l~;Benou~ s;i.tu'eau.Nord ..pa~ llne b:L-us-
. ~.~... ., ,. (' '" .
qua.d'nivellation.d'au moins 500~ , la~falaise"; oelle~çi'd'bute
à une·qu:f.nzaine·rde kilomèt;~~ liIeulëment ~u Nor~du secteur o~rto~
g;aphié sans quI auoun relief '1 1 en s'pare t~ndis: que plus à 1 tEst
JLe plateau se relève à.1.400m avant de.plonge:t!.vers la plaine.
Cette.ouvertur~sur la.d'pre~&ion de-~~ Benou~;~~t do~o sur ses
influenoes olimatiques,' peu't' explique·r en pa~ti"~; i"a pr'senoe: iOi
d~ 80ls et de· quelqu~s. ~'spè~e~' v'g'taies d~nt '1~" ba~ de la fa:
." ," ...
laise marque~ ailleurs 'la limite Su~.Des roohes oristallines et
oristallophyllienne's forment .:ILe substra.tum de oe plateau qu:i a
.. été reoouvert. par.,des. ooul'es,.basaltiques anoiennes aujourd 1hui
, '. .- ", ..




. Les donn'.es du poste olima:tique:"çle Ngaoundér', 13i tué .'
,-. . ~. . .
seulement à quelq.ues" kilom.è.tres,. à l'l'Est; renseignen~ ~ppr02i~?:.-
. .. ' ... ; "
tivem~nt sur le olimat de~la région étudi'e dontïles ooordonnées
sont : latitud~7°15 ~ 301~ lbti~itude 13°15 à }Ol,'altitude 900
à 1300m .
Elles Ûldiquen1I un olimat tropioal humide !l'altitude ,':
PluvioIIÏétrie moyenne ·annuelle de 1575mm; (p'ériode 1.932
à 53). . ":v" '.;.
- R'partition saisonnièré de la pluviosit-' en une-'longue
et unique saison des pluies qui va d'Avril à,.Oo_t'obre-
(7mois) avec des maxima ~n Juillet et AoÜt de 270mm
ohaoun.
Temp'rat'ure: moyenne~ annuelle. relativement basse ,.. 22~2
due~àune moyenne des min;i~a d~15°r.' avec .férte, aIIt~
. -. . .' . '.' .
plitudel des temp'ratures : 13°(période1942 à47 et50à.5:5).
. .-, ... . .
On ~ote un fl'ohissément de.lamoyenne mertsuelle des,
niirîima pendant la saison sèo'her. tandis queJLe re:rroiù.iss.em~ni;:dg .
sa.ison des pluies marque" u'riiquemeni!; oellè des'f'maxima.1e miniJ'!l:um




Llhumidit~ rel~tive ~~t'~oisi~e-d~'80%,pendant six mois
pluvieux~(Mai à Ootobre) et de 50 %_en saison sèohe de D~oembre
à Mars. L1évaporation est de :18'20mm ,(P'iohe ),'
La ~o~para~son, (fig~re 2) ave~ les données olimatiques ~
de Garoua situé 22~~~~lus' au ~o~d mais à 206~.dlal~itude seule~
menta~, '.aye9' <?el~e.s 'de, ,X:aou,~dé à 450k~~ au SUd~OU$~t" <,~1ti~ude750m
'oontr~ qUé l " ' ,.,' :' ,,' . ' ::,.'
" ~:~ DeM'ai à.Ootobr~;o'est-à";dirë-en saiso,n d'~s pluies",
Yaound,é et Ngaoundéré, présenten"t desolimatii oompara-
~ .. ' . . '.. : . . .' ..' . " . .
.., bles. -r
~ Le resta de llann~e-Ngaçundéré présente un,olimat
origfnal plu~~;humide qui à Garo~a ·'~.t, mo,ins' qu 1à Yaoun:':
. . r~ • . . -. '. . .. . . _;" . .
dé, maissur~ou~plu~ froid que oes deux stations, oe
.... :." ~'.~ . . .
,9,ui est un effet normal d,e 1 U~i tude•
•, Of '
".: " 2/.LIHYDROGRAPHIE
Les t:errains oouverts p'ar la oa.rte.-,Ngaouridér·s 1.d 'parti-
o'ipentà trois~baS8ing;~ersants (voi:D figure 1), oelui du Logo'ne
(Lao Tohad), celui de la-Sanaga et oelui du Niger (Atlantique).-
Le point ~iple de partage des eaux est une butte oarapaoé~ dfal-_
titude 1160m situooà 15km à 110uest de Ngaoundéré p~ès d1un car-
refou~.La route de Ngaoundéré à Tibati et la piste dlAnloua qui
for~~nt :oe Carrefour suivent àp'eu 'près, sur' oette Oarte les li-
'gneri de pa;tag'e'des eaux'eritre ceS trois! ba.Ssins.' .. '
,Le bassin du Logone. est, repré senté par la haute J3ini.
dont la pente longitudinale est stabilisée à 0,5 %0 dès le kilo-
mètre 2,0 ~ partir de ~a souroe (voir figure 3).
, '. 'Le bass·in de la Sanaga, est représenté par plusieurs pe-
tits àffluents (ooulant Nord-Sud) de la Vina 4u Sud. Leur profil
longi tudinal ;es.t 'plus p'entu et moins 'régulier, que oe1:ui de la
'Bini.
. . Le bassin duN~ge~ e~t ~epréserité par 'le Re qui rejoint
le .Faro, prinoipal affluent de gauohe: de la Benoué'~Un seuil ro-
oheux (ohutes to~~istiques du Fnro) existe immédiatem'ent en aval
'du oonfluen'tRe";Faro à l't elti tude .840m Ce sE;l'ûil ne .joue pss ao-
-. tuellement le ~8l~'deni~eau di base ~our llen~~~bla du bassin.
En effet ~e profil longitudinal du Re présente d1autres ruptures
de pente qui font alterner des seoteurs d'érosion et des seoteurs
d'alluvionnement en:relationaveo la géomorphologie.En pa~tiouli~
er' lés-ruptures ~opente provoquées' par des .manifestations vol-
oaniques réoentés et ,plus anoiennes ne son,'!ï. pas enoore estompées ~
Fig.Z
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L'altitude s'étage en gros de .1300 à 900m. Les points
oulminants sont.oonstitués par de,s montagnes isolées et pentues_
au Sud~Ouest (reliefs résiduel$) : Hosséré Paksal 1282m , Hossé~
ré Garba 1272m La oote 900m nJest atteinte que par le Re à sa
sorti~ de la oart~ au Nord~Ouest.
La région Nord~Est qui partioipa au bassin d~ la Bini
est peu.aooidentée et formée de vastes interfluves, d'altitudG
1150m. environ~ séparés par des talwegs ou des vallées., maréea...
geuses enoaissées de 10 à 50m Ce type de paysage se retrouve,
aveo~un r~seau hydrographique un peu plus serré dans.l'extrème
Nord~Ouest aux al~itudes 1020m. (points hauts); 980m (fonds de
talwegs).
Dans le bassin.de la Vina le paysage est aocidenté et
le réseau hydrographique serré mais il ne desoend pas toutefois
. jusqu'à la oote 1000m.
de
Le bassin du RÔ et/son affluent le Rem est très aooiden-
té et.finement disséqué sauf dans le oours moyen de oes deux
vallées en amont de leur Qonfluent.Plus de la moitié de le. super-
fioie est en dessous de l'alt~tude 1000m. Plusieurs massifs mon~
ta.gneux ex:istentsur le pourtour et au oentre de oe bassin.Dans
l~ensembla les seoteurs soumis à l'érosion et à la ~issection _
l'emportent de beauooup sur les seoteurs soumis à l'alluvionne-
ment ou au oolluvionnement.
"
. Enfin, au. centre et.à l'Est trois appareils volcan~ques
réoents, aux formea fra1ohes, se détaohent sur un support d'al-
titude voisine de 1100m J deux de oes voloans oulminent vers
1200m.
4/. LA GEOLOGIE
Les roohes renoontrées sont variées mais elles ne don-
nent pas toujou~s naissanoe à des sols diffêrents.Inversenent
par le jeu de-ltérosion et des influenoes olimatiques ancien~cs
une m~me roohe porte fréquemment des sols différents.La oompa--
raison des oartes pédologique-: et géologique: est dono· instruc-
tive.Or la oarte géologique e~istante (GUIRAUDIE 1955), du fait
de son éohelle (1/500.000), n'apporte pas une préo~sion suffi~
sante. Les observations-de terrain ont dono été rassemQlées dans
une esquissé géologique approximative (figure 4).En l'absenoe de
plaques minoes les noms attribués aux roohes sont basés, unique~
ment sur leur aspeot macrosoopique.
f160m tpoint ifipl~
PROFILS LONGITUDINAUXSorlies de la carte' 'D' •IJU/[ .fton
, .
,,
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1/0 Les roohes cristallines i
Granites 1 Plus des 3/4 de. la superficie de oette .. oarte sqnt
ooe:upés.pfl-r des roohes, graniti'lues.Leur faciès ea;v loin dl~tre
uniforme : il peut ~tre homogène, pauvre en minéraux ferromagné-
siens et 'rioheen:gros grains de 'luartz oomma vers Anloua par
exemple. ou, au ~o~tr~ira~ feldspath~'l~e et injeoté de filonets
. .
verts ou rose','
Les roches graniti'lues peuvent former des ohaos de gros~
ses boules ou au contraire présenter un débit anguleux fin avec
'luel'lues grandes'dalles sur les sommets.
~ - -- ..
il en résulte bien, dans; les solS' 'lui en dérivé.nt, des
diff~Tenoes sensibles 'lui pourraien~ les.répartii dans des sér~es
d~f~érentes.Mais du fait de leur imbrication 1eur c&rtographie_
nIa pas' été 'possible à cette éohelle- et le jeu de 11 érosion in--
troduiipar ailleu~s des différencee plus grandes dans l'organi-
sation d~ leurs affleurements.
Grano;diorita t A été baptisée grano~diorite ou diorite 'luart-
ziqu~ une roche très pauvre en 'luartz mais riche en grands fcldR-
paths blancs ~utomorphes 'lui affleure looalement au Sud~Est et
prinoipalement au SUd-Ouest sur une distance de 2 à 4km.autour
de:' Béka.
Syénite: Immédiatement autouJ~ de Béka s'observe' une roohe pro-
fondément altérée formée de grand a feldspath& rosés entoura~t
des p·eti ts amas de .minéraux· ferromagnéFl:i.E'!.ns.(1 e ti;e r()che, bapti-
sée syénite, dont.'luel'luea boules résistantes d'un très bel effet
affleurent. à Béka, a été identifiée par ses sols sur une fl\l.:L'.fa(}0
allongée d~ 5km2 environ •
.. - i
Gabbro :,.C 1 est une roche"
partie llHosséré Paksal.
à grands minéraux noirs 'lui~forme en
Œ·neiss: Un .. vaste àffleur9:rn.ent-de· gneis feldspathi'lue à grain
fin et débit: parallélépipèdi'lue a été délimité approximativement
au Nord.
Roohes sédimentai~Qg :
Elles sont t~è~ réduites et nlaffleuren~ pasJ ce sont:
les argiles laoustres d'Anloua (-BRGM 1962) et des argiles à oen-
dres volo~ni'lues et à lignite obervées près de Didango.Toutes






VolcanismB r'écent (appareil et coulées, cratères d'ex.plos"ton)
























Les grès d fAnloua (BRGM 1962r soulignent le contact socle
b~salte autour des argiles lacustres mais sans former. vraiment
d'affleurements.La ciment~tion de ces grès quartzeux (galets) à
ciment ferrugineux peut d'ailleurs ~tre postérieure au recouvre··
ment basaltique et résulter dt"un prooessus analogue au cuirasse-
ment réalisé dans un support poreux ou alluvial, par les oxydes
de fer mis en mouvement par des processus p~dologiques.
Enfin des alluvions, d'épaisseur inconnue mais de largeur
faible et irrégulière occupent le fond des vallées principales.
Roches volcaniques
1/. Les roches volcaniques récentes: les manifestations du vol~
canisme récent se distinguent, dans le centre et à l'Est de la
carte,-par leurs formes fra1ches; mais elles sont variées,ce sont:
" trois édifices volcaniques V1 ' V2 et V3 de 60 à 100m de
hauteur, dw type strombolien avec projection de bombes,
scories et lapillis et émission de courtes coulées chaoti-
ques.
- trois. cratères ~'explosion v1 , V2 et v4 dont deux imbri~
qués Cà l'Est) : diamètre 500m au plus; projections dis- .
posées en talus haut de" 20m et formées de lave et de frag-
ments variés arrachés au support.
- trois petits poin tements extrusifs de lave 'd1 , d2 et d3
forma.nt des dÔmes de 20m de hauteur et 200m de diamètre.La
lave de d2 a l'aspect d'une ponce blanche.
Ces différents édifices se répartissent en un groupe concen-
tré à l'Est :' V1 , v1, v4 et un alignement d1' V3' d2' V2' v2' d3
prenant d'Ouest en Est la carte en écharpe.Cet alignement n'est
pas exactement dans le prolongement de la zone du volcanisme ré~
cent de Wakwa au Sud~Est de Ngaoundéré que LASSERRE (1962)qualifie
d'andésitique et de strombolien et dont les sols ont été étudiés
par BACHELIER (1957).
2/. Les roches volcaniques "anciennes" :
Trachy~phonolite : Un petit centre d'émission d'une la~e gris-
clair· (grands prismes horizontaux à axes- concourants) pointe à 10.-
limite Nord de 1& carte, près de la piste de Mandourou et immédia-

















Basa~to;anaésite : Cette roohe noire, homogène, à olivine, de
débit prismatique (plus rarement en dalles ou mas5ive) forme de
vastes.affleuremènts au Nord et Bord:Est mais on la retrouve en
lambeaux isolés sur toute la oarte sauf au Centre~Ouest.Lorsqut
elle n'affleure. pas direotement les sols qu'elle porte, argileu~
rouges ou bruns, sans sables quartzeux (support granitique) la 1
trahissent aisément.
1
Ni l'Age,d~ oes épanoh~ments quJ,on qualifie d'anoien,
. : .' '.
ni leurs.poLnts d'émission ne sont oonnus avec oertitude.Mais
l'inégale fra10heur des ooulées et les,diffé~enoes d'altitude dq
oontaot avec leur support (HUMBE:I;. 1966, P 155) s'expliquent
mieux dansla régi,on étudiee si l'on adnet ,deux périodes dt épan-
ohement sépa~ées par une phase de.oreusementeLes grands,traits
~ du modelé aotuel,étaient ~oquis au oours de la plus réoente, mais
'0 seuls quelques; témoins plus résis:f;;,a'nts d~s' ooulées se sont oon-
':"-. • 1
servés jusqu'à nos jours.(Zones dt~paissiisement de la partie
inférieure des ooulées ? voir pag~ 105).
Le boarrage ae la vallée dei, Ma;t'gol qui -a provoqué le
, dépet des arg;Lles laoustres?vivianite·,..dt4nlouase: ~attaohe à
l '
oettephase d'épanohement plus réoente.L'analyse pollinique
(LESAGE '1963) ~~ndique que oe dépet n'est~ pas plus anoien que la:
fin du tertiair~.
~es argiles à lignite de Didango bouleversées par un
L', .;:
oratère d'explosion'non d~té (v3), paraissent plus anoiennes.
Au,Nord, .entre l'affJ,..eurement de gneiss et la piste.· de
Mandourou s'obse~ve à 1120m d'altitude une d~lle oontinue et i~~~
. térée de basalte; SB remarquable fra10heur résulte en partie de
. ' ,
son faoiès partioulier.
,Les lambeaux qui parsèment le rèl?t~,de la oarte serai-'
, ~nt-,.'plus anoiens, de m~me que les basal-{;~s profondément altérés'
à l'Est.
~~.~ Enfin ltHosséré Garba, lui, est oonstitué de haslllte'
pr~smatiq~ë de b:àuten bas, soit sur une hauteur de 130tl.Son
f1ano ~or~ est abrupt.
Hydro~oruhe à gley de
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étant de déorire et dtexpliqu~r
unit6s géomorpholog1ques qui







'. :-, 'Scir'la'figure ~ la oarte 6tudi'e a 't~ d'ooup'e en
unit~s g60m~rph~iogique~dont la car~ot'risritionest suooin~e­
m'ent:résumée dans la l'gende.Elles ont, ét' d'finies 'par ·des vari;;"
ati"ons jugées 's'i"gnifioa::t':r'V:e~ du model" ," dU réseau hydro:graphique,
des roohes et du type-. dt érosion mais aussi et surtout par·:d'es.:'
~aiaotèresp'dologiques.
La~édogén~se aotuelle à oet égard7 est importante mais
~ '.;. ;~ ,';-,-1: ,~. ", ... ;. (" :.. ., . . . ,... . ' . . .
ellé 'sertplus à c'Eù·aot·ériser 'oes :unit's qut à':1.es défini:rr o'om-
p'i~t:~fu'e~~"Elle pr~end 'e:ft;ecifv'enient des formes· assez différentes
se:lon:f~:-ID:odeléet:le ·'matU~riau qui lui sont propos~s',' la posi-
~i:~ritopogra:pr::i.q\rè'(appo'rtsobliques) et ie inode dl érosion' des
t~'rrains (raj~ùn'is~èn1ëntYet peut~~treausBi selôn' de faibles
différenoemolimatiqués (a1tittidec variant de' 1300. à:· 900m avec
ouvertu~è . su~';le ba:~s:i'n du Fa'ra). ',',: '
'.' " ',' r. " :' . ' :. . '. . .
'". ,. : Plus ~mportantes oependant sont les marques de p'dogé;
n~se,s ,~~oiennes' X~e~;al~i.tisati~~',i"e~rUginis~tiori', cuiras~eI:lent)
. . . .. . ~ . " " -,' . ' .' . . .. . "... '..: . .
qui ·renseignent .sur le .olimat et les modelés passés en permettant'
m~me p.arfois~e.'s~upçonnerleur~\:!.o,cessiondans ~e temps.
L~objet de oette notice
au mieux les sols, ce aeron~ oes
serviront de o~dre à '{texposé et
,. ': j. : . . . . . . .' .. ..
premier lieu bien que leur individualisation ait été effectuée
,_ ,l" • '. • .....
par'la démarche inversa.
'1/.: Paysroge 'pédologique 1 C'est 1 J organisation. de la couverture
~·'~éd:.Qldgique:~'dt une rê,gion. ~n' ::fo~;Qt.i0l.l 'd1J. modelé, des matériaux et
des transferts de mati~re actueJ..s, et ,passés.Deux. paysages pédo-
• • • • 1
logiques différents peuventoomport-er ,13s. m~mes types :d,e sols"
. . . -.
mais oeux":ci y sont: assooi'sdifféreo:ment.
Ces transferts de mati~re sont effectués par les agents
mét;~0:Z;ô1ogi'ques",'essentiel'lementioi l'eau (eau ,ooU~.~i,lte, eau de
'p:~,~6,6~:~tion,eau des nappes, 'évaporation eto.) et les phén'om~nes
(':~r'6'sio,'n \:i"ul oombi'n~nt t laction de ces a-gents atmosphériques'
"'a:;~({ è'ëii:ri:e' d~ lag;,;,a.vité:sur 'un' m'odelé'toujour-s en oours, de ':
. ," ,:,.';~~:"":" :;.,,"' .... ï''''I~''-' j-,_. " .•. 'transforrilati"6n" (", , ,.,' J ...•. , "
a~: .i:. "~.j": -~ ,. '" ..
:.: .~.~ :.~;. ".' r"\ .:" ••~ 1: .j :.' • • ;. '; '. ,',: 1
, .'
~ .. ' .. ". .
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Le~-mat~riaux sont h~rit~s-des mo~phog~n~sas et.p~do~
geneSRs anoiennes ou pluff s~mplement d~s rochea en place, là o~
les .influenceff paBs~es;Qn~:.:~t~ déblayées; la pédogé~~.se aotuelle'
transfo~me en ..s:olpro:p.r.eIIl;ent dit la partie supérieure de ce.,
"" .matériau,!.:Mais.. l;a .couv~r.tur,e pédologique comprend tous les. m~.t.é~
~iaux~qui.on~ ~~bi~une. a~tion pédogénétique.et qui sont .encore
présents. daJ:ls,-;J~e..paysage.".
On cherche habituellement à déoomppser le 'paysagEirpédo~
lQgique g~néra]:. d'. t:lne . r~gion en paysages. péd91QgiqueE!. simples,
. ..'", .. '
ayant un,e .signifi:ca:.tion g~omorphologique? mt;l.i~ qui engJ,.obent si
po~sible. à la.fo.i,s les zones de départ et les. ~.ones dlaccumula-
'Ir •••
ti.ondes IDertériaux- déplacés, avant leur livraison au réseau .'-
général:de. transport (pa~ exemple Dana dissocier les colluvi-
ons de bas,de pente'de-l'ensemble de llinte~fluve).Une se~l~cs~~
que.noa de sola peut.~parfo.is suffir(lP. à décr~reun pay~age pédolo-
gique élémentaire·:.Le plus. souve;nt il en faudra plusieurs parcE:!:,
que par exemple: la hiérarchisation du réseau hydrographique dé-
(~;e~m~ne des profils transversaux difiére~~s.Dans la région étud~
\. ·,oc .. ' :-: ' .. :' . . '.. .~ .' . . . .
,.. ,~e-. c'est .le territoire commun à une unité" géomorphologique et à
'une ;~ohe";m~re qui réalise le paysage pédologiqu~ le plus si~ple-
. '. " ..".: .'.. , '. '.'
et le mieux différencié.Il lui correspond généralement ùne densi~
t~'à~·:~~~in~ge·pa~ticuli~re.
"') -- t':.' . ~'.: i~ ':' .. "
2/•.Densit4!de drainage-I
port: de·,.·la longu.eur de. son
Elle esir exprimée en km/km2
c'est, pour un:bassin versant, le ra~";
r~s:au de. talwegs à sa sUPerficie.
et mesurée si possible sur la photo-
. . -, .'.. . .
graphie aérienn~.On peut aussi-la mesurer pour une surface quel-
oonque à condition que son contouF suive llaxe 4es inteffluves
et traverse les talwegs à la perp~~dic~f~ire; clest ce qui B été
fait ~ i6'i 'po"urlerterrEdni commUn à une unité géomo;qlhologique, ~t
à une··r·o·ohe-in~re. donnéé : la densité: de ~d;&i~àké::"'~'8tai-ors:Q,ini...
'muni(ni'bins de 1Ïtm/km'2)' sur les basalteS- de 11 aplanislfement;· f·e;r.-;,.
ra:liitÜié ·n 50m...... ei;·màximuni- sur la granodiori te des·T:elief.s 'de '
disseotion de l'unité' 3 (6kin/km2)~ ..
. "'. LhUNITE1: eS,t f:ormé,e de petita ;massifs .montagne~x. tous
grani tiques'et .de .O:eux mont,agnes~isolées à morphologie dl j.nsel-
". .' -." ," ~ ;.' ~.. .~~: .• j :.
berg, 'ltHosséré G~rba,. baaalt:lque,et ;VHosséré Paksal fo.rmé Ae.
.. . . '. .,' "'." . ··.. ·.r· .. :
gabbro. Gneiss:, granodio·ri te et sy-éni te ,a.pp~rer:lment.mo,i~s.·c;~~is_
.". . ". . ...' . 0_,:
tants ne donnent auoun de oes reliefs résiduels.Le~.~~~tes ffi?-
. • ,. u .... . .
yennes sont fortes (3 0 à 80 %) et le racoord au piedmont est plus
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ou moins ne't.La. ,roche aff). eure-, ~ m:{:l.is pas sous t'o-rnies de grandes
da11,es liss,?s; et p;~:p.tue's,: ce, sont~des prismes de basalte s'ur
les fl~n~s ft~ [~Ebss~r~ Garba, des bloos de gabbro à Paksa~
(/laflp,Nordi:,abrupt)-et, de's chaos 'de' b'oules sur .les pentes des
massifs.Aucune trac~,de cui~assement ou de couvertureba~altique
au-dessus de 1100m d'altitude.Ces reliefs se localisent sur la
. .l.: :.,:: . . . . . ,-
bo~dure Sud et au centre du bassin d~R8.
~~'. ;."': ."' .. ; .
-l'Les sol s des deux,: montagnes :sont humifères, du type Peu
Evolué DI~rosion 0\1 Bruns selon les points (Bruns. Peu Evolu~s à
Gar~~. Bruns Ferruginis~s:à Paksal)~Sur les pentes-des massifs,'
.entré les boules de granite S'e -d~veloppent des sols Fer.rugineux
Tropioaux Peu Lessiv~s (voi~page 45') peu ~pais mais bien dif.
f~renoi~s en horizons et d~satur~s.Les blocs qui les entourent
'les protègent, en effet, de ll~rosion.
'1'
L'UNITE '2 rassemble des te'rrains aplani'~ et qui portent
la: ma.rque d i'Une ferralli ti.s~tion 'intense et profonde. L-t al ti tude
de~ sommet~ dlinte~fluves'e~t ass~zQ~n~iante, de'li~~~r~ de
1.160 - 1120m, un peu en pente_v~rs l'Ouest.Cette un:tt'ia ~t~
qualifiée, par Ibommociit~~de "surf~ce'ii bien quJune' de'scauses
premJ.ere de l'aplanissement ~oitie'coimatage des 'v~ll~es par
des'coul~esbas~lt{quesa~6ienne (figure 6)~"
. -
1/.P~esqu~ tout le bassin de la Bini est occup~ par ~
des sols Ferrallitiq~es.~9uges, à pseudo~sab1es dont la monoto~
nie,est rompue par de nombreuses buttestermitiques et des lam-
. .. . '. '~. . . . i ~' .
beaux subaffleurants de cuirasse.Ces so~s sont d~veloppés ~es
'::. ;
ut;Ls sur,basal te, les autres sur granite. Ces derniers se diff~-
ren~~ent pe~ des premiers en partie par~e qu'ils _~nt da hériter
d'une couverture basaltique aotuellement disp~rue (HUM~~L 1966
'. ., ,-,.. ....
P 147).Lo~alement les oratères d'explosion on~ ra~e~ni~'ies sols
anciens (voir sols Ferrallitiques faiblement désatur~s rajeunis
page 73 ).
. ~: .. : .....". ' :: '.: ,".
_ . Le réseau-hydrographique est trèslâQhe (densit~ de
drainage inf~ri.~u,r-e à 1k~/kI!l2) ~t i~'d~cr~t d~amp~es courbes aI-
r ternantes.En aval:se d~velo~Pentde larges z~nes·mar~oageuses _
'. _(sols Hydromorphes page' 95 'et figure 12), mais le laQ est arti-
'~:fi~iei.Le model~ a~~c'~es tortes pent~s c~~vexes~à l'approche.
~~~~ ~~l~egS à fond piai rappelle le ~odei~~~~s'~~yS fer~alliti­
ques mâis 'e~ plus atténué déjà~
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Lta1~leu~ementdeiambeauxde ouirasse témoigne.
dlun rajeuniss:~m'en"t des sols après une période',/stable favorabl.o
au oUirà~semerlt:(LAPtANTEet BACHELIER 1952) o'èstdlabord la'
topographiè, ~Ui adé6idé ioi des points de formation'initiale de
oes~ui~asiles' (HtJMBEL: 1966 P 147).
'2}~'D~'ns le bassin.d'~Re il ne r~'ste qu1un lambea.'u"dè
oette anoienne "surfaoe'! qu l'un a].ignemen t de volcans récents \T3
d2 ·V'2 semble": avoir protégé de llérosion dans ],a haute vallée du
R8'.'Se:s' viëu~ sols~ ~ar:à.i.ssent avoir été' ènriohis 10c'al ement de'
t c~~dr~~ volcariiques.Partou~ ailleurs on ne rencontreplus,-~i
'-"reste'Ér'de cette surface, ni tracè de ses matériaux (sauf une
-'hh~de allongée dnnsla basse vallée de l'vlargol) •
..,
?/• Sur la bord~re du bassin de la Vina on ne retrouve
plus que des lambeaux de ces vieux sols rouges Ferrallitiques,
~sur le' somIJet des interfluves les plus ~arges.L~s, S9l8. des ter-
. rains aplanis, qui les entourent, q.éveloppés sur"ün~e"-'al.t.é:ration
ferra11iti'que, pprtent la trace d'un remaniement; superficiel " . r,
dont témoigne un niveau grossier enfoui sous quelques décimètres
". . . ... ,'; ,
de terre fine (Sol s Ferrugineux Tropicau:x de coul eur cl,~,ir~: sur
Ferralli tes page 59 et figure 11) .Enfin, ·on ret,rouve ici aussi
'. ..: ,>~...
des lambeaux de cuirasse ou de gravillons subaffleurants.En plus
du remaniement an~ien et du déga~ement des cuirasses cette régim
est soumis~ à une di~?ection active (tiret~ sur la carte de la.
figure 5) : aux anc~ens talwegs en "auge" inscrits dans llalté~
ration ferrallitiq~e (voir page 60 ) s'ajoutent maintenant des
talwegs enV (sols Ferrugineux page 61 ) inscrits dans llar~ne
et la ;~ohe.Plus ietl a';'a1 enfin (unité 7) cette dissectf.o~ nlé--
pargnera même plus les vieux sols rouges qui devaient leur con-
o • 1 •.' • •
serva~ion antérieure à ce qU~,le rema~ieDent était venu mourir
à leur bord~
Au Nord dlAnloua oe remaniement siest attaqué à des
sols dont la roche-mère, apparentée au basalte était fortement
. ,". ".... . .
ferruginisée.Mais les sols développés ensuite,' bien que lessivés
. n 1 o~;~' pal:! ~volu~ en' F~rrugineux Tropicaux comme' leurs homologues
su~:gra~i'te (yoir' sols F~rri:l.1iitiques Rem'aniéà Eluviés page 88 )
. ' .. ". ' ..
. . .. .
.,On comprend donc bien en. définitive que sols et modelés
_. soient ici plus diversifiés. seloncies roohes ~t'~de la'densité
de drainage de ces terra'in'~: soit ~lus, élevée"d~km/km2'j. .
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LIUNITE 3 r6unit des zones aocidentdes~ visiblement _
soumises à une 6~osion encore active mais dont lce ~ols t~Doi­
gnent pourtant d'une évoll):;';;iol1 de type ferrt1gino1;tx Tropice', , pa:t"-
fois assez poussée.Elle~se d6veloppe sur le pourtour du ba8sin
du Re oà elle fl~nque lfunité 2 qu!elle relie aux unit6s,4 ou 5.
La dissection y a été si profqnde et oi com~~Qto ~u'il n 1 y reste'
plus trace des matériaux de l'unité 2 si ce n!est des éboulis
de cuira~se ou de lambeaux d'altération fo=~alliti~ue (~oir p~ou.
fil 219 figure 14) .Le façonnement de oette-. uniJlié 0~3t [l,~3se::; anoien
p!uisque des coulées basal tiques anciel1ne8 (deuJ::tè::le épanch6~on·t
voir page 13) qui. sont maintenant fortemen-\.; ,disséQ.u.ées 011 Jli em~~
prunté ses pentes (sols Pou Evolués et Bruns de MargoJ.)o
Ce sont les gr..oir:s et surtout 10. grf1.nodio:c:UjB (J,ni SOD'~;
le plus fortement et le plus finement disséqués (densité de drai~
nage respectivement 4 et 6k[l/k;;:.2)~Sur leo §~r~. leo sols Po'.."!.
Evolués l'emportent, sur les solo Fcrrugi~eux Tropicaux qui sont -
argileux 9 peu épais, peu différen~i68 e~ ~ori~onD ~t dont le les-
sivage est peu apparent (voi~ paC8 ~6)cMoinG ~rgileux Ion sols
des profondes entailles de ~,' al.Ï·lem~ement de .grano,~d:~or:~to sont-
plus nettement lessivés mais oncombr6s de grands feldspaths jus r •
quten surface (voir page 50)~
, r .Sur ]38 g~nit~~ quartzeux et g~L'C's8ierS9 GomIae ceu:x
dlAnloua,les sols cont Q~Eai bien diff6~enciés et lessiv63 mai8
ils sont fortenent désaturés et de texture Eablo-a~eileuse.La
part des sols Peu Evolu6s y reste inportante nais moins quo sur
les granites à grain fi~ et plua feldspathiques qui donnent un
natériau pl us argil enx e';:; de:3 sel Li Fcz·ru;;ir.GllX :;;].o:i.J'..s é-;rcl ué s ~
Sur les p~~alt~(Nord de la feuille) on a soit des sols
Bruns Peu Evolu~s là o~ les coul~os sont postérieures au creuse~
ment soit des sols Ferralliti~ues Colluviés assoc~~s à des sols
Bruns Peu Evolués là o~ il y a eu dissection de la surface fer·"
rallitisée.'
L1UNITE 4,est ~Gpr6sont6c principalement au Nord-Ouest
oà elle rappelle l'unité 2 pa~ ses sols Ferralli~iquos et Gon
modelé &ssez mou.Mais la ferr011itisation y 8nt noins ép~isse,
et on n'y observe ~as de sols remaniéD.Co~mo son eltitude n~eot
que de 100pm et qutune zona acoiden~~e(uni~~ 3) lB raccords à
11 unité 2 au Nord de la carte elle n. été d:L?fGri.nloiée SOUEl le
nQIa de "gradin i.nférieu2,1l, uu :"al.'ge ropln";:; t'.u :,ied'llon~ù No:r.o. cl.a
ltHosséré Paksal de m~ne altitude, m3io dégag0 ~e sa oouvertura
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basaltique (t~mqin) et ferra11itique (suppos~e), lui a ~t~ ,rat-
ta;c~~, ain~:i. 'qU 'un ,~a;,mbeau de sol rouge au Nord-Ouest de l'ex-
trusion vo~canique d1. - .. '- .. ~;,
" ,... -r(", .
L'~~is~ence d'une vaste zone cuirass~~ (unit~ 4~) i~~
g~rement p1us~basse et qui relie ces trois r~gions pourrait ~­
tayer ce r~ttachement.Des lambeaux d& sols rouges (à sables
qU,~~tzeux) ,sont en effet.pi~g~s entre ces cuirasses.Ce11es-ci
•. .1._. ',.~. ' • • ••




L'UNITE 4'.r~sulterait de la dissection d'une anci-
enne d~pression de .~a "surface" 1000m dans laquelle serait 'venu
sJ~ccumu1er- le fer des r~gions voisines mis en mouvement par des
" 'J \' , ,
ph~nom~ne~ p~do10g~ques.Que les sols rouges de l'unit~ 4 (au "
Nord) t~moign~nt, dtune ferra11itisation moins poussée (~paisseur
.. ,"' .-[ " " . .
moindre) et dtune tendance plus marqu~e vers les Ferrùgineux
T~o~~gaux (~orizon de consistance tr~~ diff~renci~, voi~'page
83)'~~p1iquerait bien oette plus grande mobilité du fer dans le
','paysage anoien.
~; ,' ....
L'unit~ 4' se ~istingue de l'unit~ 5 pàr sa trame rési~-
tante de' cuirasse qui lui conf~re un 'cspect plus accid(mt~•
. : . j': . .' . ,
L'UNITE 5 r~su1te dlune dissection mod~rée de:4 qu t e11e
relie sans brusquerie aux va11~es aotue11es évasées du RÔ et du
Rem.Les roohes int~ress~es sont essentiellement des granites et
: :
localement de,,~ gneiss mais on y observe -aussi quelques t~moins
de oou1~es basaltiques dans la va11~e du RÔ.
Les interf1uve.~ sont larges et peu pentus donc soumis
à,ltérosion en nappe, ~~s, sols y sont enoore du type' Ferrugineux
.~ropioa1, rarement tachés ou concrétionnés.Par contre les pentes
". . ,:.: ..::.
dast~lwegs sont ravin~es et fr~quemment gravi110nnaires.I1 sem-
o ," M . •
~~edonc que l'érosion de cette' r~gion peu diss~quée (densité de
.~rainage 2km/km2 ) reprenne à partir des talwegs. '
- l '
L'UNITE 6 r~uDdt ces formations alluviales étroites et
disco~tinues qui jalonnent les cours du RÔ et du Rem dont les
lits sont encaissés de quelques m~tres au plus dans ~es d~pÔts.,
Les sols sont Peu Evo1ués, sab10-argi1eux ou limoneux, assez ri~
ches.La ou 1 1hydromorphie ne les marqua pas et sur les terrasses




L'UNITE 7,~~su1te d'une disseotion de l'Junit~ 2 par les
. ! ': '.
tributaires de la Vina.Les natériaux ferra11itisés de 2 persis~._.
tent·, e.n p1aoe sur les sommets de larges interfluves. (gravi11on's,
sols 'rodges) ':~t 'so~s fo;me de colluvions e'n bas-f1ano 'des vallées.
Le~-:'talwegs à fo'~d p1at'inscri t dans 11 al tération' fërr~li'itique
se raréfient au ~rofit de ta1weg~ en V qui draine~t des solè
Ferrùgineux Tropicaux et des '~ols Peu Evo1ués.Lesva11ées·prin-
cipa1es po~tent 'un'e' étroite bande alluviale de sols Hydronorphes.
Au total la dissection est nettement moins intense que
d~ns le bassin du Re.
L'UNITE 8 rassemble tous les septeurs transformés par
les manifest~tio~s du volcanisme réoent : oenes vo1cariiques, ora-
tères d'explosion, demes extrusifs.
Sur les fort~spentes des canes, encombrées de bombes,
commesux:1es oou1ées chaotiques. et-sooriaoées se développent
des sols Bruns dont le degré d'évolution va du stade Peu Evo1u~
au stade Brun Désaturé.Le plus souvent les zones pentues portent
1~8 sols les moins ~vo1ués (voir page '1).
Les.cratères d'ex~l~.sion eux on:t g~néra.lement rajeun~
par troncature les sols Ferra11i tiques voisins (voir page 13)'
Leur~dépressi6n~ centrales pbrtentdes. Sols suocessifs enterrés
marqués par 1 1hydromorphie (voir page 18) •.
Les demes extxusifs d1 et d3.portent des sols Bruns'
Eutrophes mais la roohe est rougefttre,ie dame d2 un io1 Peu'
Evo1ué sur une ponoe" blanchâtre.
Ces différents édifioes ont barré et légèrement détour-
né les hautes vallées du Re et de la Bini.De·s sols Hydromorphes.
. .'
ou Bruns, avec sols enterrés oocupent les ~~Db1ais des zories ~i-
t~ées en amont de oes barrages (voir page 97).Quant au oratère
d'exp10sion,v3, non aocompagné d'émiss~on de lave il date mani~.
festement d'une 'p'ériode plus '~noienne : Ferra11i tisation des ta-
lus qui sont en outre presque nive1és.A ~~o~imité le basalte
ferra11itisé de Didango est rajeuni par l'éroB'ion (HUMBEL 1966
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1 . SFT sn
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c~ Cuirasse basaltique
Cq " Cf uartzeuse
9 G~avillons ferrugineux
R~ Sol ferrallitique rO~ge sur basalte
Rq \1 \1 \1 à Cfuartz.
SFT Sol ferruCjineU)[ tropical (socle)
Hm Sol hydromorphe minéral
_-r---o Ho Sol hydromorphe or9anique





~ La-v~g~tation des interfluves est une savane arbustive
ou arbor~e da.min~e fr~quenment par de grands Daniella oliveri.
Les fonds de talweg portent au contraire une galerie forestière
qui-est ~traite et souvent interrompue. Les vastes zones hydro-
morphes sont couvertes dlun tapis herbacé dloù ~mergent quelques
ilots forestiers.Quant aux appa~eils volcaniques récents ils ne
portent guère que des touffes d'herbes et de rares arbustes es-
pao~s (PeucedanuD praxilidianum par exemple).
La vég~tation he~bac~e, généralenent brul~e m~ne dans
les zones mar~oag~uses, n'a pas été ~tudiée.Celle des.galeries
forestières, où lIon note entre autres Huapaca, Vitex, Fagara,
non plus. Sur les interfluves, de nombreusGs espècês arbustiv~s
ou arbor~es ont ét~ reoonnues.Cepend~ntd'un type de sol à l'au-
tre aucune v.ariation signifioative n'a ~té observée ni dans les
espèoes présentes ni dans leur abondance relative ni m~me souvent
dans la densit~ du couvert v~g~tal.Et pourtant les différences
sont grandes entre les sols Ferrallitiques; argileux et frais,
les sols Ferrugineux Tropicaux, secs et-arénaoés, et les sols
Peu Evolués, minoes et caillouteux.Cette uniformit~ du couvert
v~gétal ~xplique en partie les difficultés rencontrées pour la
pnoto-interpr~tationde oes sols.Une des raisons aurait pu être
l'action p~riodique des feux de brousse qui favorisent essenti-
ellenent les espèoes pyrophilcs (H~~uneAnR mRARonR~1Rnsis par
exemp~e) mais les espèces représentées ioi sont nombreuses, ce
sont :
Terminalia maoroptera (1), dewevri et glnucesoens, di-
vers oombrétacés, Hyménocardia.acida, Sizygium guinùenoo •. T.n.Ul;"'''
barter~,.· P~iostigma thoningii, Ximenia africana, Strychnp~~ .
spinosa, ~assonia djalonensis, Annona.arenaria, Bridelia ferru-
ginea, Gardenia ternata, Lofira alata, ButyrosperIilum~iParkia
biglobosa, Protea éliotii, Sarcocephalus esculentuÈq '"Albizzia
zyga, Pitecelobi'lm eriorachis, StereospermuIil kunt~:Ï.antml., Onooba
spinosa, Gymnospo:ria; Psorrospermum febrifugum et gla-berrinum,
Erythrina sygmoïdea et eriotrioha, Vitex madiensis~ Ekebergia
africana, Erytrophyllum guineense, Pt~rooarpus erinaceus.Au sol
on observe Gnidia sohweinfurthii, Asparagus afrioana, Seouridata
longipedono~ata, Leonatis afrioana,Trimelia emetioa, Boreria eto.
et dans le tapis herbaoé entre autres 1IIelinis tenuissima; Ctenium
newtonii.
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Enfin dans trois stations du-Nord de la carte ont ~t~
renoontr~es des espèc'È/shab:ituelle~entabsentes du plat,eau de
l'Adamaoua mais la.r'geInent' re~'r~sentées plus au Nord di:mS:'l-a;
pla.in:~";d~; 'rh :B'entitl<f;~ ,i'e[' son't essentiell emént Isoberlinia do'cr,ka,'




7/. L'ACTION DE LIHOMME
. ,":' i·
'1
Ce nle~t pas par llagriculture que llhomme dè ces ré~'
giQ~s a le plus ~ransfor~~ ~es ~ol~ mais pari~s ~~~tfioatio~~'
qu1il a apport~es au couve~~ v~g~tal afin d~ f~ciliter ie pât~ra­
ge.HURAULT (1964) 'a opp~s~i'e~ int~r~ts div~rg~nts d~s- pa'stéilrs
nomades et des agrioulteurs s~dentaires.Le r~sultat global est
que les feux de brousse ont ~olairoi la couverture arbustive et
arborée ,et sélectionné les espèces (abondance d'Harongana mada~
gascariensis).En détruisant tardive~ent le tapis herbaoé oes
feux exposent la surface du sol à l'action érosive des ~remières
pluies.
Les effets du parcours du pétail sont plus apparents que
ceux du surpâturage proprement dit : les terrains sont irréguli~
èrement striés de bandes imperm~abilisées et durcies comme des
sentiers; la structure est tass~e sur un décimètre au plus mais
les eaux de pluie, qui.ne peuvent s'infiltrer; su~vent ces sentes
et drodent.Cependant llintensité du, phénomène varie fortement se-
lon le sol sur lequel il stexerce : faible sur les sols Ferral~
litiques elle devient forte dans les sols Ferrugineux Tropicaux
sur ~errallite qui leur sont associés.
Enfin sur les pentes des volcans récents le bâtail con-
tribue ayec dtautres phénomènes naturels mal connus à la forma- J
tion de "terrassettes en pied de vache" qui sont des petits gra~
dins régulièrement espacosmatérialisant les oourbes de niveau.
• : J
---..--------------~---~--~~~~~~~~-~~~~~~-------------------- --
La plupart de oes déterminations ont été aimablement effec--
tuées s~r le terrairr et au bureau par Monsieur PlOT botanis-





-~es modifications directes par la culture oonoernent .
essentiellement les abords des villages anciens et aotue1s.E1~es
int~ress~ntles ~lluyions du Re, les sols Bruns, du vo10anisme
r~'oent et que1qu~s seoteurs,..,de s,ols; Fe,rra11itiques nota,mment dans
les terrains rajeunis par l'~rosiono
"
Enfin, au Nord-Est le relèvement du plan d'eau dans le
1ao artifioie1 des Eaux et For~ts a é1ev~ le ,niveau des nappes
al entour, 1 ~largi seant ~fnsi 1è' cComaine 'des' sols Eydromorphes. Le
oratère d'explosion v1 a ~té.ferm~ et son plan d1eau empoissonné
. ".
1uiaus~i~~oute oette r~gion Est est en outre d~gradée ,par 11~x-
_p1?itati~~'dubois (oombustib1e et matériau de con~truot~o~),au
. '. ~ .. ", .., .


































Après cette présentation géo~orphologique des sols de
la région llexposé de leurs caractères se fera en suivant la
classificatio~ pédologiqu~.Celle-ci les rép&rtit, inégalement dans
cinq classes :.Classe ~I : Sols Peu Evolués, VI : Sols à Mull,
Brups Tropicaux, VIII : Sols F~rsiallitiques Ferrugineux Tropi~,
IX : Sols Ferrallitiques et X :·Sols Hydromorphese
Si la classification français~ actuelle (AUBERT 1965 -
AUBERT et SEGALEN 1966) rend bien compte de la norphologie des -
sols rencontrés, à condition de faire une part importante au re-
naniement,leurs ca~actères a~alytiques par contre ne coicident
pas toujours bien : En particulier les sols à morphologie de
Bruns Eutrophes Tropicaux et de Ferrugineux Tropicaux sont souv~nt
fortement désaturés:eri cations.Ce décalag"e sera discuté dans la
troisième partie.
Le matériau qui donne naissance au sol est décrit, da~s
la légende au niveau de la famille à l'aide de deux termes: llun
renseigne sur sa présentation, exemple ~oules, Dalles, Prisnes,.
Masse, Gravillons, Arène, Argile etc. llautre, sur sa nature ni-
or
néralogique, exemple quartzo~feldspathique, feldspathique, ferro-
magnésien, ferrallite etc •• A ces ter~es descriptifs s'ajoute,
parfois un troisième, interpr~tatif cette.fois, qui indique l'ori-
gine- probable de. oe matériau :. grani tique, gneissique, pyroclasoio
tique, basaltiqu~, ferrallites, ouirasse~ alluvial, colluvial etc.
1 °f -
Le natériau dlun sol nlest pas toujours en effet direc~
tement la roche sous-jacente (matériau géologique) nais bien sou-
vent une partie dlun sol-.ancien (~atériau paléo-pédologique) ou -
des formations superficielles (matériau géomorphologique).La lon-
gue histoire continentale de ces régionsmest la cause.Il en ré-
sulte une certaine interdépendance entre chacune des cartes géo-
logique, géoDorphologique et pédologique d'une part et la carte
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Alluvions (bordées de colluvil!ns)
Blocs de roche felTo-magnésienne
: . ~.
Arène blocs et dalles. ,II
Arène feldspathique 9rossière
Prismes de bas'alte
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Remaniement .' de ferrallit~s pa'r· erosiDn ·-·et fàùniF··
,Rajeunisse'ment de ferraHites par explosion vu Icanlque
MATÉRIAU' ":ORIGINE GÉOlOG1QjJ1
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CQULEUR : La oouleur est repérée à l'aide du oode Munsell(U_S.A.).
L'éohantillon, soit séohé à l'air (état seo) soit mouillé d'un
jet de pissette (état humide), soit finement pulvérisé (poudre
sèohe .. ou humide) est oomparé auxrpetits oartons oolorés du oode.
Chaque oartonest désigné dans l'ordre par sa hue, sa value et
son ohroma.Exemple 7,5 YR 5/6&
La hUe. (7,5 YR) indique la proportion relative d·e jaune
(y) et de rouge (R) dans sa oouleur.L'éohollo des hues est
disoontinue et s'étage dans la régionoonsidérée d'un rouge 10 R
à un jaune 2,5 Y en pas'sant, dans l'ordre par 2,5 YR, 5 YR, 7,5
YR et 10 YR.
La value (5/ ) oroit de 2 à 8 en exprimant des oouleurs
de plus en plus délavées.
Le ohroma ( /6) en déoroiss&nt-de 8 à 0 .indique. des
oouleurs de plus ··en plus grises, jusqu'à un gris neutre qu'on
déorit simplement par sa value : exemple N 3/ •
Une oouleur intermédia~re entre deux oartons peut sle~­
primer par des valeurs médianes: exemple 3,75 YR 5,5/1,5.
Les oartons colorésdem~me hue sont réunis dans une
m~me planche à l'intérieur de laquelle ils sont disposés en abs-
oisses selon des chroma croissants et en ordonnéœ selon des values
oroissantes.
Une traduQtion en termes de oou~eurs usuels aocompagne-
oe code mais elle n'a pas été suiv~e ioi : il a paru plus expres-
sif en effet d'écrire par exemple : oouleur~Douille, beige ou lie
de vin plut8t que brun~jaune, brun très p~le ou rouge faible.
TEXT~RE : Les olasses-de texture : très argileuse, argileuse,
argilo~sableuse sablo-argileuse, sableuse peu argileuse et s~bleu­
se oorrespondent ioi respeotivement aux ~ix intervalles de l'é-
chelle suivante de pourcentage d'argile: 100 - 65 ,- 50 - 35 - 20
10 et 0 %.Plus de 35% de limon fin font une texture limono-argi-
leuse ou sableuse et 20 à 35 % une texture argilo ou sablo-limo-
neuse.Ces limites diffèrent sensiblement de oelles indiquées dans
les triangles de texture utilisés .en région tempérée.
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S·tructure - Co.nsist,an-ee - PoroBi·té· - Limites d.',un.. hori,zon : Les
. _. _. -.. . t ~ ... :
termes utilisés pour· les décrire sont,.ceux du "schéJ;l.a.. d·ë,-··ùê·.sci:'fp-
'. . '.' . .. ". ".' .~':"'.' .~".,~ ..~~ : .... :.'j~.;" ... :,
tion, <;les, profils" des. P.é d.o 1 oguesde .l' O. R. S. T. O.M•.'o Il r ;es.t, fai.t. jm
." • w ._ .". • • • • .. • .,;" .. ' 1 :. .,.' ••_. ,"•• J•. - .~' :."; ':..;:" .: .
outre allusion à des t~lil,.tS d'humectation qui sont les. suivants. 1
::, Mi"" . . al; i . j~ . "'; l:-
1/ Rapidité d'ab~o~~tioti : Sur un~ face dlagréga~pla­
'cée horizoritalenent on disp'os~au même endroit .des gouttes: d'Ieau
au rythme d~ deux ~ar second~.L~absorptionest: T~~s'~apld~s~
le temps de stagnation de chaque goutte avant infiltration est
à peine percepti,ble. . .._ "0.' • ;c ••:. _ .. _~_.
Rapi~~:~i l'eau d'une goutte srinf{lt~~ av~nt la'chu~e
.. '.'.. :. ~.
de. la suivante.
'. .-;' ;:•. ~/{l ","' .•.. ;,
-r l,ioy'cijlnes"sit' eau des 'gouttes est absorbée dans un' rayon
d'~n centim~~r~ ~uto~r~du point de chute.':'
,", '. :.(.'
-.Lent~ : ~i 'i)~au pén~tre lentement en se déplaçari~~: la
surface de-l'ig;égat~ .:
Tr~s lente:si lle~~ se déplace sans pénétrei.Il fa~t
~~~~~r ~inement llécha~till~n pour l'humecter.
,'.; 0;' 2/ Tenue à l'eau.: O·n observe le oomportementde l' agré-
. . '.:"
gat au cours de, ·80n hUJùectation par des gouttes d'eau posées à sa
surface; la tenue est, s
Tr~s b6hne : si ·llagrégat tient indéfinement même apr~s
Eïon'iDpré'g:nation~conplèteét .si lleau qui s'en écoule est pure ...
Eoirne :. si l' agrégat huiJecté ne s' eff0ndrequ.e lorsqu!
On ·le prend entre,lee doigts.
Faible: s
'
il sJeffondre peu apr~s son imprégnation con-
pl~te.
Mauvaise: s'il s'.effondre avant son inprégriaiion com-
',- " ..
pl~te. et que l'e:au entra~ne un,peu de sp-.: ..'~ubstanoe.
Très nauva~se : si l'agréga~ose délite compl~tement
tandis que l'eau entra1ne indéfiniment sa substanoe.
1 . i
EFFET DE TALUS :. TranE3formation ,des pro.p,riétés physiques-"êCtün spI
~ ~"}"' J .,,' "0" •
après le creusement·d'u~efossed'étude .0u d'un talus de route:
. . .' '. .:" ,T:"')(.' '.
la dessication .est,brutale et progr~~s~:~~~.~~ plan vertioal de
. :-',.. . ~. " '. : .1. c···., .,:.... ..- ..
la ooupe; celui~ci .~~aine à la longue les solutions du sol; l'aug~
nentation de 'voiu~e'~st .possible, à p~~s.si~~atmosPhériqUe~ dans
. "," ~ ..."' ; ~~ .. ~'.,;."~:':' ;"" .
.. 10. direction~perpe~~iculaire alors ~~~ da~~!le sol ,non p~rturbé _




ORYCTEROPE ::...Mammf.fère ~'Co.r·are- (te's' Tùbul:i:dentés')_nQp.1ïJ,),re q,.I.A.:('t'::j;q'u~
Noire qu~ c~euse des gal~ri~s profoh~espou~.se"n~urri~"de te~­
mites qui il at·tra:p·p,e ave'csa longuelangueengluée'd,e' mucus.Il a-
i' a'speot d lun poro : groin:; pqil r~':;r:~,pe,a.'11,grise mais un cou dé ..
ga'gé,. de .grandes oreilles et une queue musculeuse. Si .ses trous
·facili tent le travail du pédologue, 'ii~ re!i.:aë.nt pâr.contre déli-
cate .la circulation du véhicule en tout terrain•
. ...... '
E~OSION EN NAP~k ANASTOMOSEE ( ril1~wash des '~tite~rs de langue
anglais.,e J : Lors des fortes pluiesla nappe" Cf'-I eau en 's].lrfaoe du
sol ento~re:e~'1s01e 'des secteurs 1é1gèreme'nt :surélevés : buttes
de-rco11et des ,végétaux notamment.La nappe devient ravin'~nte lors-
qu l'~n p1u's -elle 'creuse des phenaux à pe'u 'près :reotilignes et ré-
, gu1ièrementespacés oo~~ede's coups-l'de gr,if:t:e.En bas des {ongu'es
pentes..faib1es, et là où la 'pente s l acoentuesU::r"le.s, flancs dlun
talweg, 11 érocsion en nappe peut se rés.oudre' en érosion en rigoles
. ' ,
ou en ravines.Le changement est importan~.pou~ltévolutiondu sol
. .... . l, .'.
puisque au lieu de ~ajeunir les sols de'llaffleure~ènt en éc:rè-
ma~t uniformément Ilhoriionsupériettr de ses partt~~fines l'éro-
sion détrui~ alors l'affleurement par sa tranohe.
GLEY :' Horizon généra1er.lent pâteux. lorsqu 1il est humide, dont la
oouleur est grise ,(chroma de, 0 à 2, value de.3 à 6 environ}.Cet.
:horizonqui peut durcir en séch&nt résulte dlun engorgement pro-
longé avec réduction du fer à l'état ferreux qui ~mpose sa cou-
leur grise.
]?'SEUDOGLEY : Horizon bariolé de plages "grises comme le gley et de
taches ou concr~ti6ns de coul~ur oc~e-rotiille;Il,±ésu1tedlun en-
gorgement périodique suivi "dt assèGhement qui fait al t'erner les
'" . ."..
phén:omènes de réductione~~6e~xdloxydation.·
FERRALLITES : Produits de néofo~mation issus d'une altération ou
dlu~e pédogénèse férrallitique :'kaolinite,goethi~e, souvent
gibbsite.Le quartz 'est,le séu1 minéral résiduel qui puisée ~tre.
abondant.La capacité d l 6change et-la teneur en cati~ris"~ontfai­
bles.La oou1eurest claire ou vive; les ferra11~ies §orit.générale-
menttr~s argileuses ~ais'légères" friables et poreuses (pseudo-
sa~le~), les ferra{lii~~ i~dur~es, cepend~~t, provien~~~tdlhori..
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Affleuremenfs rocheux
Sols Peu Evolués D'é~osion avec ~~~ru9ineux ou Bruns
: r; r-
Sols Bruns et Peu Evolués sur roches volcaniques
~
Sols Ferru9ineux Tropicaux et Peu Evolués
Sols Ferru3ineux Tropicaux sur ferralites
Sols Ferrugineux. T~opica~~, . ~!f cuira~ses résiduelles
" .. .. .. ~ j. . '. • . . .
Sols Fe~ranit'iqiJes èt' ~ydromorphes. cuirasses
. !. . '. t: J'~. .' . ..- ; .~. :. '. ~ :, ,;. • .... ': .
Sols Ferrallifj~ue~; coUuviés ou re~aniés
Sols Hydromorphes et Peu Evolués
li9nes de parfage des eaux
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1/. LES AFFLEUREMENTS ROCHEUX
Les roches du socle affleurent sous forme de gran-
des dalles et de chaos de boules sur le sommet et les pentes des
reliefs résiduels-mais ces affleurements n'occupent jamais de
grandes superficies continues.Il en est dem~me des.prismes de
basalte et de traohyte du volcanisme ancien a~nsique des bombes
et scories du volcanisme récent.En outre ces roches ne sont pas
altérées m~me en position norizontale.Il ne sJagit donc pas de
sols Minéraux Bruts mais d'affleurements rocheux associés à des -
sols Peu Evolués, à des sols Bruns ou à des sols Ferrugineux Tro-
picaux ou m~me le plus souvent d'éléments rocheux constitutifs
de ces sols.
Cep~ndant au Nord de la oarte pr~s de la route de Mandourou
une grande dalle continue de basalte massif affleure horieontale-
ment sur plusieurs centaines de m~t~es.Mais cette roche n'est al-
térée que dans quelques fissures qu'utilisent des arbustes pour
s'y accrocher.Il n'y a pas encore ici de sols véritable.Le petit
pointement trachytique forme un autre affleurement rooheux mais
de dimensions très réduites.Deuxautres affleurements rocheux
importants existent~u Sud-Ouest, l'un sur le flanc Nord abrupt
de l'Hosséré Garba l'autre sur celui de Paksal.
2/. LES SOLS PEU EVOLUES DIEROSION
Ces sols sont de types variés comme les matéri~ux
dont ils dérivent.Leur faible évolution résulte parfois de l'at-
taque actuelle d'un élément de paysage à la suite.d'une reprise
d'érosion (Cas des bassins du Re et du Rem).Ils s'observent alom
sur des catégories de pentes diverses.Le plus souvent elle résul-
te de la forte.valeur .de la pente des terrains.Celle-ci est ou
bien hérit6e d'un modelé ancien (Cas des reliefs résiduels à mor-
phologie dtinselbergs) ou bien.créée par le volcanisme récent
(Cenes, demes de lave, talus d'explosion).Dans ce dernier cas en
effet la faible évolution ne résulte par principalement de la
jeunesse de la roche puisque les secteurs non pentus portent des
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sols plus évolués vers les Brùns' Eutrc)plÏes'.·'
:Pr~squetous les sols Peu"E~olués DJérosion se
Siihient dans lesbassin's du Ra et 'du Rèlil-:O'U .s~r leur :p{jurtour~
LJéro:sionyèst'àctive effectivement mais c'est aussi parèe que_
de~x~d~s tro~s canes voloaniques récenti ~t presque tous~les, re~
liefs résidu~ls y sont placés. "
,Ces sols peu ~volués sont formés':
~ 11 Dtun horizon humif~re A1de couleur fQ~cée (10 YR 4/2
à l'état sec,~2/1à l'état humi4e), ép~is de 5om:env{~0~, de
te~ture sablo.,argileuse (30 % d'argile;; 10 à 30 % de l'irilIin fin).
21 D'un horizon AC formé de trai.nties'de pénétr~tion hu--
mi~ue dans un matéri~u diversement alt~~é : Désai~égation de d~l~
le~; (gneiss, gabbro, granite, cuirasse) ar'gili"setion périphéri-'
q~ede'~rismes~de ba~alte,\désagrégationd'une~assede:live ~'
poreus~.ia o6~ieur.reste foncée (chr6maet val~e' inf~rieurs'à 4)
sauf:da~s l~'cas d'une roche colorée~
-'La texture ,es~ gr~vei~ls~bleu~e (~O ~ 30 ~ dJar~ile
et de 'limon) .La structur~ est' particula.ire de oohésion' f'aib'le~La
p~n~tration desracinese~tre les blocs est en"général p~s~ibl~~
e~c~~'s9i~ ne s~ différencient 'pas par leur,v~gétat10n.tes dal~
~~~s de. ~~~he;"s ~u-s, inperméables aux' rac ines'~ longues 'de ' plusieurs
m~tres, sont asso~iéee à ces sols peu évolués sur àuirasse' et
granite (som~et des rel~efs résiduels).
PROPRIETES CHIMIQUES '
Leur ten~u~ enmati~re organique est tr~s variable
dans l'horizon humif~re : 2 à14 % (c/N 10 à 17) les~eneu'~s les
plus. élevées (çlN bas)é:tantobtenues 'en' altitude, et: su~ les
r~dh~s basiques.La ca'paoit~: d"éch~nge est élevée" : 20 à ::50m éq.1
.. ~ . . ," ..' . .
1 OOg.,Leur, teneur en, catio~s. échangeableses~,é;Levé'e.'~ur roches
basiques: 10 à 20 m éq. donnant un taux de saturation de 40 à
8~ %,', fai bie :fnir roches acides 5. m éq.. (taux de saturation. 20 io.
Leur te!J:eur en: phosp;hore total (P2 05) v:~,rJe de1 % sur granite, à
,8 %0 surb~salte.Leum~éserves en oationatot~ux so~~ éievées :-
70 ~ 'éq.j1 OOg sur roches -ba'siques '(CBloitim et"magnésium ~~senti­
ellem.ent) 30 m éq. sur ,roohes acides.Leur pH est co~pris entre 6
et 7 sur roohes baS.iqu"~:s' 5 et 6 :'~:ujLroches ao~d'e8"'::' '
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':. Ce's s'Q1s".8 1 observent sur les alluvions réoentes ,des
val;J..ées prino"ipales, notamment. cell'es du R8 et du.R?m.Selon l'a.n,:",
oienneté et la position a.ctuelle' de'ces dép8t's .au-dessus' de la
r,ivière ces sols peuvent ~tre plus, évolués vers lesso.1s hydro-
morphes (terrasses inférieures) ou vers l~~ solsFer~ugineux
Tropicaux peu évolués(terr~sseasupérieures) ou au oontraire
moins évolués sans mar~ue ~thydromorphie dan~ le pr~mier mètre.
La olassifioation retenue 1 Peu Evol'ué Hyd;~~:~r:phe: ~eprésente à
la: f~is~"~~, ~~;'enne entre, o~s différe~-ts typesdlévolu'tion et ~ ..~
..' . . • '. . ". . ..! ..
t.;vpe le" plus répandu. . '
Ces sols sont formés d'un horizon,humifère A1 gris
ou b:çun~gris (par exemple' 1 0 YR)"S/2 en: '~ec, 211,5 en h~mide),­
bien structuré, grumeleux ou,nuoifor~e, repos~nt sur ~es alluvi-
ons brunes (10 YR 4/4 'en seo,. 7,5 ou 5 YR en humide) ,'~ncore
faible~ent struoturées sur q~elqUeS centimèt;e~.En prof~ndeur
enfin;on obser.ve des taohes !' hydromorphie de couleur rouille.
"! - . • .-." . ~ .
Leur granulométrie est variée puisque cesalluvions résulte~t du
mél~nge des p~oduits de'dém?-n tèlemen t de ~ol s plus ou moip.sé·~o­
lués dérivant les uns de basalte les autres de granite.Leur-tex-
.... ' '. ~ .' . . .
ture peut ~tre sablo-argileuse ou franchemen~ argileui~.Ils con~
tiennent toujpurs une proportion notable de limons (fins et gros-
siers) 25à 35~ • .'
1 :'
Ils sQnt bien pourvus en éléménts chimiques
2 à 4 %0 d'anhydride phosphorique total
_ 10 à 15;~ éq.!100g de c~tions' écharigeables dans l'horizon
...• supérieu:r.
- . '
-Leur capacité d'éohangedeé ~ations .estsupérieure à
20 m éq.en surf~ce et de l'ordre de 1Q à 15 en de'ssous.
:" .." .': : ::;,..: . ":' • '. ' .... :" :-.1' :,:....
- Leur taux dé' saturation, qui est, de l'ordre de 50 ~ en .
surfaoe peut/dans les horizons. sous-jacènts'ré-:ster' éle-
vé o·u au contraire desoendre for.tement. ,"-"
- L·eursréserves en cations sont généralement élevées, :
Elles peuvent m~ne atteindre 40 à 70 m éq.essenti~lie­
!lûnt par le Calcdunet. le Ibgnésium. . ','
- Ils 'oontien'né'ut deS ',à, 10 10 de-matière organique'da.n;s les
deuxpr.emiers .décimètre~.Ce·lle-ci est mal, évol.ù..é,e, c/N .
~ v?,~sin; ..d~~,O.,;.· . '. ,';:, . ,
- Lorsque les sols alluviaux ne sont p~s hydromorphes leur
matièr'e>oi'il:1:ni9-ue est mieux évoluée (c/N de:10)meLis 'irrr.lns
abondante 1 5 "fo.
Leur pH reste voisin de 6.
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'3/. 'LES SOLS A MULL BRU1'TS TROPICAUX
~. ,. ",
A/•. :LES AFFLEUREMENTS




,:.'\i. "~Ces sols s' observem'tt uni ClUeIJ;lent. sur des roches vol~
'Ca!niClUe's' etfocalement sur le gabbro d~ l'Ho~séré Paksal.Sur les'
r'o'ohe~ '~olc:~niqUes récentes ils sont d,'ai.l.tant plus évolués et dé:..
sat"urés que la pente est faible (coulées, piedmo"nt des vo,lcans).
Sur les ba's'âltes anciens on les rencon·tre dans .les zones pentues-
ou plùs eSC'ilcteme;nt des secteurs ~ajeU:iB.s :ptir l'érosion. Ceci' s' ex-
pliClue aisoment : Sur les pentes de constructions valoaniques
récentes l'érosion emp~che le solde dépasser"un 'stade peu évolué.
Sur les basaltes,anciens Clui port&i~nt des sols Ferrall~tiClues,'~
il a fallu' ei~e l'érosion dêcape L'arici"enne couverture"ferralli:ti~
.. ~.
q~e pour Clue les sols 'recommencent leur éyolution.
Deux déductions s' impose"nt : ..;, Le volcanisme réc·:ent
-~'est pas tout à fait réci~nt puisqu~ les sols dévelo~pés:sur"ses
cànstructions, ont pu dépasser Le stade Peu Evolué et 'dev'eriir . Bruns
Eutrophes et m~me Mésotrophes. - Le rajeunissement des surfaces
f'errallitisées se pours~it actuellement puis Clu'ony-ren'C-on-tfx'e.".,
odes sols Peu Evolués; L'évolution ultérieure de oeux~oi sd ~a~t
vers les sols Bruns.Enfin il apparait Clue le stade d'évolution'
6âractérisé' p(,fr :les sols Bruns'est un palierrelativé'ment stable
sur les roches basiques ou volcaniques mais 'probablenlent' éphémère
sur les g~anites ou on ne i'observe pas.-
Dans le détail toutefois, les 'affirmations préoéden-
t~s doivent ~treretouohées.M~m~ en topog~a~hie,plane ce±taines "
roches.,.volcaniClues ~écentes non pyroolastiques (extrusion,depon";'
ces) nlont pas dépassé le stade Peu Evolué.La c~use parait ~tre
dans.la struoture de la roche plut8t Clue dans l'extrèmé jeunesse
de l'extrusion. -,Les forte~ pentes du volcan V3 portent des sols
.... ..' J ",' . ~ ~ ~~ ~1 • '" 1- ,,",. ~.,.•" .' ~ • ". • • . :
Bruns eutrophes Modaux (prof;i.l":~tYp-e"·269) cël"lès""de V2 des sols '
.' '. • •• •. 1-', ''V' :) i . . .. : ,.), : .. . . . , ~
Bruns Peu Eyolués et celles de V1 ~ea sol~-Pi~ Evolu~~~Cep~ridant
l~s sols~es coulées de V1 sont dé~~~~é~~~~~~~ (Bruns~és;~;O~h~s~
On pqurrai t même, conc ~v~i;;i~[~ù,les roch'~s du ::vOl-
. .. ::-. . . :'. "j :.:. ~ . .:.,,'."' ". : '.:' . ...., .
canisme récent sont id~ntiClues, de.dater de façon relative leurs.
... ....:.. . .... -.. . , ~." ". .'~ i··~ ....;', _~:'} ;:.' .".... . ...."::. ",".", .
différents apparei:).s parle taux d'argilisation et le' taux de' dé..





'." ~ ; ;:
. ;
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Il est évident q~e les différents matériaux de ces
sols varient beaucoup selon qu'on se place sur un cane de volcan
(bancs d 1 épaisseur et de granulométrie variables) sur une coulée
(mélange de blocs scoriacés de toutes tailles et da bombe~l~dans
le fond d!un crat~re, sur des lapillis Gplacages sur les granites
" .' . sur
yo:i:sins >. ,,' ou ,bien/les prisnesdis,joints du basal te compac t à 01 i-
vine des coulées plus anc~ennes au Nord de la carte.D'où le grand
~... " ." . . ...' ': ..
no~bre ,de, "familles" ,distinguées dans la.~lassification.Le degré
~ i. .- '. . . :. . t . , ..... . .. : . .
o.' évolut~on. est ,lui, aussi:-! '[arié , répartissant, les sols dans 4
sous-gJ;'oupe.s diff~rentl;l9 Fau Evp.1ués, Eutrophes, Mésotrophes et
• 4 • • _.. • • _..' !. ' " '" . . . . ';.
Ferrugini sé s. . :,: .: ,., "
, ",.La~,u~face du sol est rendue irréguli~re (vo~cans)
o~ m&mechao~ique_(coulées}par des blocs ~e lave ou des b~~csde
..roche arrachés au, socle.Autour de ces roches .letapis herb~cé, peut
&tre continu m~is la végétation arborée esttr~s réduite notamment
sur l:esp ent.es des appareils. On observe sur celles-ci des II terras~
settes ,en pied de vachell,sortes de petites banquettes, de la lar-
geur ~'unétroit sentier, qui suivent les courbes de niveau. Sur
lesd8mes de lave au contraire, la ,surface du sol~ est bien pLus
. .. ""'. '. "
régu-li~r,e .Enfin sur les coulé es prisnatiques les prismes, verti-
. ~ . '.
caux~et d~sjoints, affleuren~de place en place; il semble que de
telles coq1é:es n'ont pas: subi" la ferr,slli tisation (région, Nord,
vallée d:u Ra 9 Ho sséré Garbe.) ou bien alors que 11 ~rosion,cait agi
,p:rofondément.Po.r contre sur le flanc de la surface Ferrallitisée
on rencontre d'abord un b.aso.lte o.rgil.isé en masse gris-bleuté.Le
.~olqui en dérive ne représente jamais une surface ca~tographia­
ble sauf à Didang~(voir Sols Fer~al~itiques Faiblement, Désaturés
Bruns).
" .
B/ • L'ES PROFIL-§"" (-- ..
-, Ils sont formés de haut .eri bas:
1/ D!un horizon humif~reA1, d 1 un'e disaiIi:e 'd~ ceritim~tres
d'épaisseur, de couleur brune var'iant de 10 YR!':4/3'à 5 YR 3/2-
(po:~d~eja"un~) 'de texture argilo-linoneuse, de structure forte~;:
.- i'" \.' • ~ : .
"me~tdé~~loppée e~~rumeaux tr~s grossiers et durs dans l~s~ols
des sous~groupes modal et Peu Evolué nais plut8t en polyèdres
émous~é~fins et peu fragi~~~dani les sols mésotrophes.Fo~te po-
o ' - ...'.. ~ • • .'~osi~éde~tructure, ~n~acinement fin et abondant.
. . ,,- ....
La teneur en mati~re organique pe~t atteindre 9 %
(C/N 11 à 15) mais, dans les sols Peu Evolués elle reste assez
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basse 3 % (c/N 11).Le 'pH est voisin d.e 6,2,'exceptionnelleI:lent
7.Le pH au KCl par contre varie plus: 4,8 à 5,4.Les teneurs en
phosphore total (P205) sont toujours élev~e~ 3 à 8 %0 .Les teneurs
en cations totaux le sont aussi, de l'ordre de 50m ~q., calcium
e~ magnésium essentiellement. Les teneurs en cations échangeables
varient de 12 à 35m ~qa ce qui, avec des ci~~6it~s d'~changede
20 à 45m éq., donne des taux de saturation élev~s (80 %) dans les
types ferruginisé et modal et de 50 %dans les types m~sotrophe
et peu évolu~.
2/. D'un horizon B d'autant plus ~pais et mieux dévelop-
pé que le 'sol est plus évolué.Il sera donc décrit pour chaque
groupe et sous-groupe.Sa couleur est généralement brun-rouge 5 YR
3/.4; les teintes sur ~chantillon humide sont en génér~inf~rieures
d'une unité en chroma ou value (oules deux).
GROUPE EUTROPHE
Sous-groupe. Peu Evolué : Cet horizon est réduit à
une matrioe brune, argilo-sableuse~ struotur~e en gruneaux moyens
peu fragiles, qui, dans lesroches volcaniques récentes eDb~lle
des morceaux de roche altérée au sein drunhorizon~pais d'une
dizaine de centimètres seulement.Sur les vieux basaltes prismati-
ques il remplit les espaces en~re des prisnes disjoin~s très
altér~s. j:~ ~, , :.
Sous-groupe modal : L'horizon B est d'une ~art plus
épais, d'autre part plus argileux (57 %d'argile sur le flanc du
'. : ".,
volcan V3) et mieux structur~ mais en polyèdres cette fois~Ceux-
ci sènt fins et durs et présentent des faces lisses dont l'impré-
gnation n'est pas très rapide.Il est relativement dur et sonore.
Tandis que sa limite supérieure est brutale il passe graduelle-
ment à un horizon BC plus riche en morce&ux de roche et surtout
bien noins structur~ et moins argileux.L'horizon BC atteint la'
profondeur de 1m.
Le taux de saturation est élevé (70 %) car la teneur
en cations Qchangeables reste de 20m éq. pour une capacité dré~
change de l'ordre de 30m éq.La teneur en matière organique est
élev~e aussi (5 à ~ %) ainsi que le pH (7, pH KCl 5,5).
" ,"
Sous-groupe ferruginisé (gabbro) : L'horizon B est
~pais d~une vingtaine de centinè~res et sa teinte devient plus
roUge 2,5YR 3/4.lI.rgilo-sableux il est moyennement structuré en
-40-
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polyèdres avec des faces lissées nombreuses; 'il est frais et peu
poreux.Un horizon'lessivd s'individualise à sa partie sup~rieure
(lessivage oblique).Son pH est vois~n d~ 6 (pH KCl 4,5 à 4,8); sa
teneur en ontio-Ds' échangeables es:o de l'ordre de 13m' éq•. et sa
capaoité d'écha'nge de 25 donnant un taux de saturation d'environ
60 %.Il.reste riche en matière organique (4 à 2~) et·en cations
totaux (30 à 10m éq.); 1,5 %0 de P205 total.
' ..
Groupe mésotrophe : L'horizon B devient épais, at-
teigna-n-t100cTI mais corane matrice emballant des morceaux de lave;
sa .tex~El est fortement· argileuse (60 %); sa structure polyé-
drique est de moins en moins développée vers le bas.Ce qui dis-
tingue morphologiquement ces sols c'est leur argilisation plus
profonde.
Le. pH voisin de 6 (pH KCl 4,5 à 4,9) la teneur en
phosphore total (P205) est élevée 3 %0.1a teneur en matière or-
ganique aussi (3 %à 70cmde profondeur).La teneur en cations
éçhangeables est voisine de 9m éq. et elle donne avec une capacité
d'échange de 20 à 25m éq.un taux de saturation de 40 % environ.
1es teneurs en cations totaux sont également 30 à 45m éq.(beau-
coup de magnésium).
- ,
3/. D'un horizon C caractérisé par des récurrences d'horizons B
coïncidant avec des bancs de roche plus.a~rable et une matrice
argileuse brune mal structurée emballant des morceaux de roche
irrégulièrement alt~rée.
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4.0/. Généralités
Les sols Ferrugineux Tropicaux occupent de grandes super-
ficies dans la région cartographiée, là oÙ,le matériau granitique
domine et où les anciens s~i~ Ferrallitiqu~s~ht ét~ '~éblaYés.
Trois g~ands ensembles sont à distinguer 1
1/. Les sols Ferr~gineux Tropica~x piégés entre les boules
qui oouvrent les fortes pentes des reliefs résiduels.Ils sont peu
épais et bien différenoiés en horizons. ,- i . .C~·,
2/. Les. 891s,FerrugineuxTropicaux dérivés direo~ement de'
granites, granodiori"te oU: 'gnê,i-~B~'après' ùn '~a.ja~nisàément 'd'u' rèlief.
::\:ls.:;:spn]"peu lessivés là.,o4 l'érosion est très active •
.-.._-...... ::"'-:'-3ï~':L;~ë' ,SGls"ï;i~~~~~i~e~i'TroPic~'üx'-;'d~vël'oP~é~" ~u~' un maté--
riau ferrallàtique remanié.On les rencont'r'i;/:'là,o~'les terrains fer-
ralliii~13.ii~ii.t_onf'~_p.a.s:~gt~ t,~j):p':~f'b,;'.~ep1ent , ~iss~qu...~ ..O._I. est-à-dire au
S.E. de 10. carte et localement ~u S.~.Ils y s?nt assooiés à des
sols du type précédent.
, .
Ces trois ensembles de. sols possèden.t en commu~ :
:;,; U~e épaisseu~ faible",inférieure. à \ln ~ètre.- Un horizon.
supérieur~:p·é~·..huhifèr-~'~~:"'~JaÜtd,1 une dizaine' 'd'-ë, cen~,i.m_èt.r~s, ·dè· cou-
leur gris~clair en sec mais brun foncé à' l'état humide - Une péné-
tration humiquegriflé' et"pro'fonde en plages et' traînées qui donne
un horizon bioolore ;'~~i1état sec.un~ teinte claire dans les ho-
rizons A et B dont la "valtieh rest~ supérieure o~ égale à 6 mais
avec accentuation vers le Jaune dans 11horizon B t nue le plus
souvent 10 YR, chroma supérieur ou égal à 6~': A 11état humide une
teinte nettement plus foncée et plus roug~ :;,; Une teneur en argile
peu élevée et,passa~t par un maximum de 110rdre de 50 %Qntr~, 40.
et 8Q OItl de profoncÏ~';~'~'''L'iabsence de pseudo-pàrtioules ~. L'a" 'pré-
sence dlun horizon à caractère lessivéenfer"et'argile ~ couleur
terne et irrégulière; texture plusgraveJl.euSe ou' grossièrement
sableuse; sables tacbés de gris; struoture ~ontinue un pe~ duroie -
aveo bOJ)ne tenue à l ~humectation; porosité s'urtout laounairè, - Pré-
sence, en dessous, d 1un horizon à caract'ères' d'accumulation: cou-
leur jaune; .. augmentation de la teneur en argile donnant un indice
de lessivage de 1,2 à 1,4; sables grossiers 'pro'pres;. strUlcture
plus déve~oppée avec mauvaise tenue à 11humectation - forte poro-
sité tubu1aire.
Les types 2 et 3 pr'sen~ent en outre, une tendance à la d'-
gradation de la structure cle, sU~fP.OELqui devi~pt lamellaire, ta.ssée
et imp'rmeable induisant Ilhydromorphie.
L~s types 1 et 2 présentent une d'sagr'gation m'canique
importante ohaque fois que leur altération est peu profonde.
C'est l'ensemble de ces caraotères morphologiques qui a
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fait rapprocher ces sols des Ferrugineux Tropicaux bien que leurs
oaractères chimiques.lesdistinguent moins bien des sols Ferralli-
tiques voisins; ,en.l'absenoe.d'analyses plu~ compl~tes cette dis-
parité .de leurs caractères sera exprimée par la notion d'intergrade.
4. 1/. LES SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX PEU LESSIVES
'4.11/. SOLS JEUNES, PEU EPAIS f ENTRE LES t)QULES DES PENTEs
GRll.NITIQUES
Bien que leur épaisseur ne dépasse pas quelqüee décimètres
leur différenciation en horizons est nette et elle indique claire~
ment 1. Sens de leur évolution.
Si celle~oi est relativement poussé~ pOUr des pentes aus~
si fortes :atteignant 100 %c'est ~arce que : ~ Chaque affleurement
a unèsuperficie très faible de Itordre du nètre carré. ~Il est
porotégé de l'érosion-par les boules qui l'entourent et un chevelu
radicel~airedense. - Sa pente propre est bien plus faible que la
. .
pente geYJl,érale' de :Là ino·ri.tagne.
Ces sols sont formés de quatre horizons. ~ont toutQS les
linites· sont, trQ.nchées ou distinctes.
A11 : L'horizon supérieur, épais d'une quinz~ine de .centi-
mètres, est brun-gris ~n seo mais ·noir en humide, humifère, sable ..
argileux; poreux, bien structuré en grumeaux grossiers fragiles
mais de bonn~ tenue à l'humecta~ion.
A12 : Le seoond horizon,d'épaisseur comparable, est for-.
tement marqué par l 1 imprégnation ,humifère qui tache sables et
feldspaths~t confire ,à l'horizon une couleur brune; marne te~tu~e~
structure nupifQrme moyenne.
,
.A.2 : L'horizon suivant, épaisd 'u:ne9:.~zaj:ne de centimètres
seulem~nt, est fortement différencié par sa. textu~~ qui devient·
.',
graveleuse peu argileuse, sa struQture qu~ n'est que faiblement dé-
• :.". • J •
veloppée et dans une moindre mesure par.sa coulèur qui devient
brun.;.rouge.
B 2 :.Epais·de 20 cm envi~on le quatrième horizon est rouge-
jaune;argilo~8ableux; bien etfiAement ~tructuré; mélangé de felds-
pathset de morceaux de roohe.
Vfi3rs 60 cm commenoe le granite.; ql,li, sur quelques centimètres
et le,long des diaolasses est désagrége~ble à la main et " rouillé ll
par l'expurgation du fer.
Un seul profil a été, analysé,NGD 255 et son horizon A 2 n'a
pas été prélevé; on obtient: ·35 %d'argile dans les deux premiers
horizons, 40 % dans le quatrième; uneten~ur en matière organique
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de' 4 ~'en surfade~t 1~4 %A 5~ cm dan~ llhori~ong 2'.~e rapprirt.
c/N reste v'oisin'cle((~'2r,un pRde 5,6 'en surfac'e, 5,9 'dans l'hori-
zon B, i (pH KC1'4,2}-'Lè.s· réserves' en'cationsé:Sont:de ··1.5m éq. '::'
(calcium et magnésium), 1 ~o.de phosphore total (P205) en surface,
0,6.%0 à 50 cm; en.:s.u~faGe 2,5 m éq-•. de cations échangeables ce
qui, pour une cap~~·:it"i'à.ï-~ch~~g~·:d~~··:~·3'-ni·éq. donneùïl'iaux de '.
. '., '.;" ;. ". .: . . '; '. ' ' ..' .. ' .' . . .
saturation de -20 '0;0; 'le-ur ·-teneur·en" ca-t±ons"échangeables est en-
suite inférieure à 1 m éq. et.elle donne un-t~ux'desaturationde
1°~ ", ".
,'. ".
Lldbond~ncedSs boules aurait pu fèire classer. beauc~up;
de ces montagnes en affleurenents ro.cheux.Il est cepend~nt ÏiI1po~~
tant de f~ire appara!tre à .la fois la. pro~ondeu~ du sol meuble
. . .'..
développ6 entre ,les ~pches et ~e se~s fte son 6vo~utiDn.Dtautant
. . . . ,-'
plus que de tels ,sols: son,t, 0u:'pn;t été, dans dlB:Rtre:s. "régions,
abondamment cultivés (NQ~d-C&meroun).
4.12/. LES SOLSFERRUGINEUXTROPIC'AUX PEtr LESSIVES D' EROSm .
11./. Affleurements :
Ces sols ont été observés essentiellement dans la zone
gneissique accidentée dU: nord de la feuille.'
Les pentes sontpartoût importantes, le gneiss affleure.
en dalles de place en pla~e6ccupant'fr~quemment2Q~de la sur-
face du sol qui ailleurs est griffée de chenaux et rigoles dé-
chaussant les collets des arbustes 'etass touffes; llactivité
des vers y est forte et les constructions de ces ariimau:lC accentu-
ent l'aspect irrégulier de la surface du s~l.La végéta~io~ arbo-
rée est malingre, peu dense mnrquant aIrisi son adaptcition àce.
milieu accident6 souvent;ocheux; on r~~rouve les ésp~ces habitu-
ellement rencontrées mais pas de Danielin olive~i.Lavégétntion
herbacée souffre plus encore dé oe'milieusoumis à une érosion
intense, elle est loinds former un tapis continu.Dès que la pen-
te devient forte le sol est Peu Evolué ou m~me Minéral Brut Ré•.
gosolique sur l'horizon Bou C dl~rgilisation (7,5 YR 5/6) des
sols Ferrugineux Tropicaux peu évolués qui -s'indiv~dualisent à
proximité.Différence avec les régions grahitiques ~Pas de zones




! ',.:... ~ :
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B/. Les profils
. Ces sols se distinguent des sols Ferrugineux Lessiv6s '.
Erod6s i parleur faible ~paisseur.(legneissalt6r6 d6~ute souv~nt:
d~s 50 code profondeur)1 leur fai~le diff~renciation enhorizonsr
leur richesse dans tous leshori~ons ~n linons finp (20 %) et en
~ .... ~ .. .. ..- ..
catiotts·totaux (50 n:6Cl.dEms·un profil) etileur teneur enarg;ile ..,
Cluia1+gmente l~gèreTIent de hau.t en b&s nour atteindre, 40 à 50 7~ .. -
. ~.". ..'
dansl'horizon·BC.Led~~eloppenentd'u~ horizon B C jaune d'6p~is-
seur très irr6g~lière' (2·d6cieètres environ) et le d~but dJind;i~:
vidualisation dlun horizonlessiv~ A 2 en'font"non pas dessDl~( ..
'J.',';'.
Peu Evolu~s nais des sols Ferrugineux Tropicaux à ferruginisa~iRn[
peu accentu~a.
On y distingue trois horizJ.:>ns: ',' ..
....
1/. Un horizon sup~rieur d'une dizaine de c~n~i~.
nètres d'~paisseu~,huoifère (4 %de eatière organique à C/N de 14)
de couleur sonbr'e~'+O 'YR 4/3en·s-eo, 3/2.,en .huoide,.ar.gilQ::i:J.iuoneux 1
ooyennement struçtur~ en polyèdres fins peu fragiles d6gageant unn
forte porosit6 d'interstices~t-prospect~spa~~tin chevelu radicel-
"laire dense; pH un peu 'sup6rieur à 6,5 J 10 0 ~Cl.de.c.ations 6chan-
geables pour une capacit~ d'échAnge de 10 à· 15 .0 OCl.donnant .un
taux de saturation sUp~rieur à 50 7b.La linite à, l 'horizonsoust
jacen't est 'distincte pQ.r la couleur et lastru.cture.·
'2/. D'un norizon de 'P~n~tra.1:;iQl1huLliClue.d'une
vingtaine dB> c en tïo,ètre s d' ~pais seur Clui .pré sen.te. ,·Clq.~lClues ,c:-:.rl1C'"
tèr~s d& lessivage: Couleur claire en dehors des plages d'inpr6-
.gnation humifère Clui sont 10 YR 3/3 (huoide).Abondancedescél~Iic.!l:'!B
. '
grossiers; sables grossiers en .relief sur l,a surface des 'agr6gatsc
Bonne. tenue à l'.hu~.ectation~ Le pH est u'n peu .inf~rieur à 6; encore
2 à 2,5 %,de oatière ~rganiqueJ t~naur.en .cations é~hange~bles de
1 à 8 m ~Cl.donnant pour une capacit~ d'6change de 8 à 10 m éCl.un
taux de saturation variable (20 à 80 %) ~det horizon' est cioyenne-"
I:lent structur~"'d~'~ëlasse nuciforme fin:e' et il estporeux.Sa lini-
te inférieure est égaleoent distincte.
3/. D'ti~ horizon color~ en jaune à ll~tat sec
7~5YR4/4à 5/6 en huniàe)souverit marClu~ detaoh~s rouille,
argiio-limoneux, iaiblement s~~ucturée~ poly~dres tins, f~agiles,
'-;e~ p6reux et de ~auv~{se teri~e.à l'humectati;ri~Le pH se mairitient
à 6 o~'au~ontr~i~~'d~~cend à 5,5; encore 1,5 à 2 %de riatière '
organiClue (C/N de 13), 'moins de 1 ~~o de pho8phorêto'tal (P2 05');
1 à 4 m 6Cl.de cations échangeables pour une capacité dtécha.n.gl'l (l,A
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6 à 9 n éq. donnant un taux de saturation :d~ ~b~ 50 ~.Cet ho-
rizon eat irrégulièrement développé et il se continue en poohes -
dana le gneiss altéré aous-jacent.En dehors de ces poohesdlargi~
lisation la désagrégation m·épan.iq"ue domine, dans cette altération.
C/.. Cànclusion : La faible évolu:Çion de oes sol·s est
due e~sentieilement à l'iriten~e activité de l'érosion elle-mftne
provoqu.ée pa"r la dissection actuelle de cette... région.En outre ce
gn~~ss ~onne Un matéri~u ass~i argileux qui ne faoilite pas la
percolation 'de l'eai plusfbrtement sollioitéo par la pente.Ces.
sols son~'en~éfinitiveintergrade~entre les··sols Peu Evolués et
les 80ls Fer~~gineux, é~uvènt mltié plus proches des Pe~ Evolués,
et leur rattachement aux sols Ferrugineux a pour but ~Iexprimer
la tendanoe de leur évolution l~ o~ llérosion leur laisse quelque
répit._
4.2/. LRB SOLS FEURUGINEUX TROPICAUX LESSIVES
A/. Leurs affleurements:
Ils oocupent des superficies très importantes dans lebas~
sin du na et dans Qelui de la Vina.l'ls: sont· part.out associés à des
soi~ Peu Evoiués d'érQs~on qui- occupent les ~ldncs des .talwegs et
les zones rocheuses.LI importance relative de ces d'eux types ,de
sol et leur organis~tion.varient dorio avec la Aensité du réseau
hydrographique et l'unit~ geomorphologique considérée.
;;:1/. Les roches: OR rencontre ces sols sur des' roches siliceuses
,diverses, granites, gneiss, granodiorite.Elles vont du pôle quart-
zeux au pôle feld!3P~thiq~e, du grain g:tos~ier au gDain fin, de la
texture grenue'au l:i,.tàge fin mais l.~ur caraotère oommun est leur
pauvrèté en minéraux noirs ferro-magnésiens.
-r ~r'
Gro.nite dl.tl.nloua : ct E?st .le pôle quo.rtzeux à-.grain' grossier
et ~exture grenue, . particulièrement pauvre en oinéro.n~ noirs.Il
donne naissanoe à un matéri~u o~ 20 à 30 ~ du poids est oonstitué
de grains, quartzeux de diamètre.supérieur à 2 nm et 30 %, de'O,2
à 2 mm.Cesgrains irréguliers slengrènent fortement.Très peu de
<sable'fin:eLe taux d'argilisation est de 35 % environ.Ce matériau
~a ~té' rencontré ailleurs que dans l'affleurement ~or~é suila~a~­
te géologique ( GUIRA:UDIE 1955); on appeleraici Il grani te" d 1An~
. . ;' .




Il se d6gage en bo~les ~~sistantes qui donnent ~~ nombreu-
_. .'~
Se~ petites buttes chaotiques.Maia '6~lle~ qui affleu~ent dans ces·
C" sols libèrent des Gc~illes'ae ~esq';~a~ation marquées p'ar 'une' expur-
• . • . 1.. '" . ••.. . 'i·
~atibn'rouille des pom~osés du f~r.
Autres granites : Leur grain est moins homogène et leur compo~
si tion plu~ variée notamment dans ~es zo~e's'--a:ë"-'fi~'èt'~rè (fil~ns
vefts ou r~se ,·r.1Yi~n:i·t·e~·Y.·Il'èst fré~üënt-de··vofr.-cërta·in·s.grandS
feidspaths se dégager enrel~ef à la surface d~s blocs..Ils do~nent
'~n mat~riau moins grossier Dais dont le taux d1argilisationn'est
guère plus élevé.
1 . r . r
Granodiorite : A l'Est de IlHossér6 Paksal cette rache est-
tor~ée de grands feldspaths automorphes et r6sistan~s,demica'
noir et de .quelques petits quartz.Cette roche qui se d'sagrège
faoile~ent para1t très vulnérable à la disseotion et don~e alors
.,.. .. .,' . " ..... "
un paysage très accidenté.Elle libère des produits f~rr~gineu~ re-
lativement abondants qui viennent oolorer en rouge les bas de pen-
te.
Le gneiss Son grain est généralement très fin et sa cDmposi-
tion s~rtout feldspathique, il donne ainsi peu de sables et un
taux d1flrgilisationasseZ élevé.Il s~ débite en petits paral~élé­
p'ipèdes qui dans les zones ~rodées rendent pierreuse la surface
du sol.Maispeu d'affleuremen~srocheuxdégagés en relief_Sen pen-
dage peu redressé. facilite en. outre plus l'érosion quel'altére-
~~on.Au total la région gneissique se· dissèque profondément et
rapidement.
2/. Le paysage pédologique :
.. ~ 'Architecture et' composition de la roohe ont un effet important:
.. Su~ 1~ modelé des affleurements pa~c~ que 6es deux o~ractè~~s
favorisent tel ou tel type dlérosi~~ du' sol bt tel ou tel mode
- de dissection de la région.
~Sur le développement des profils en influant sur lléquilibre re-
- iatiférosion altération.
Sur la-différenciation des profils en horizons car elles in-
duisent taux d'argilis~tion et taux de' conçrétionnament des-
.. " . . ... .. . -. ~.. ... ._. ,- .... ~.. ,._" . - .~. .,.~ ..." . ... .. _. .--..~ -....
oxydes.Mais1a place de l'affleurement dans llorg,nisation-géo-
.. ,morPl::t010gique Çl.e la région· intervien t dl au t:r:e part pour :1ui donnc)~
l?o~ t un m?de1é de disseotion où l' érosionJ.;·'.emp,ortei.; sur .1a p é do':'"
.~é~è~&,.soitaucontraire un modelé d1aplanisSémertt, soit encor~
.f•• - :f.
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pour conserver un model~ anciep et des p~dog~n~ses anciennes.C'est
donc par couple roch~~mère~un~t~,géomorpho~ogique ou plus. ~xacte­
ment mat~riau-model~ que s'organisent QU s'~ssocientsols et af~
'ileurement en pay~age p6dologiiue et c'est donc par ce,bi~iB qu'il
faut,lesd~crire :
3/. Model~ et,érosion.:
Granite d'Anloua - Re~ief de dissection,,: L'~rosion en nappe
,ravinante et en ravines l' emporte ic;i ~ur l'érosion en '~ap~e~La
surface du sol. est. irr~~uli~re, griffée d~ ri~oles. et ~e.chenaux
(déchauss&nt les collets des arbustes et des ~ouffesd'herbes), '
marquée d'épandage de sables graveleux; elle laisse affleurer de
proche en proohe une dalle de roche ou m8~~: un chaos ,de houles
résistantes'. '~.. ~~
Le modelé est aCGident~'et témoig~e lui aussi dlune ~rosi­
on active.Il est formé d'une Juxtaposition de petits glacis allon-
gés dont la superficie dépasse rarement une hectare et dont la
pente varie de 5 à 20 %; ils sont s~par~s par des ravines peu pro-
fondes ou des talwegs étroits et mal hi~rarchis6s plus ou moins
inscrits dans la roche.Cet asp~ct du modelé et de la ~~~fage,~~
sol contraste avec le degré d'évolution du sol qui est bien dif~
férenci6 en horizons par la couleur' et la texture et" avec'le dé-.
veloppement dlune &lt~ration qui sur deux ou trois m~tres se pré-
sente s~us forme d'une arène dé~agr~geable au ~iochon.Cependant
~"l'intérieur du solon observe des boules de roche claire peu,
argilisée et dans les premiers horizons une certaine concent,ra-··
tion en sables et graviers.
Ce aeg~é d'évolution des sols, plus fort que sur les au-
.: tres roches, SI explique donc non pas par une intensité pl.us fai-
ble de Ltérosion,mais par unepédog~n~se plus rapide qUi,m8me s?r-
pente notable p l l emporte ici sur :1 1 éro"sion.Elle est. due à la gros-
si~reté et à 11abondance des grains de quartz qui, ,engrenés à la -
.. surface "du sQl protègent les particules fines de l' éràsion ~!).. nap-
pe tandis qu'en profondeur elles facilitent la pénétration d'une
alt~ration qui rencontre peu de minéraux alt~rables.
~ .
Gran6diorite~ Relief de dissection: Lepay~age est finement
ei profond~ment incisé et la densité de drainage y atteint les
valeu~s les plus élevées renco~tr~es ici dans un relief de dis seo-
iion (6kmjkm2 ).Les talwegs erif~noés de'plusi~urs dizaines de m~­
tiea sont bord6s de pentes 'fortes jusqu l au sommet· de la cr8te; des
boules de roohe pars~ment la surface du sol qui porte de gros
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feldspaths d~gag~s et localement quelques fissures.lci ~ü§§~ on
egt '~u~pris de trouver d~s ~6ls~olat~ve~~n~6volu~s et non p~s
c~èulement ~es sols ~~u'Ey6lti~s d'Etosion : Bien que le t~ux dl~~­
gilisatïon reàt~· faible (20 7~) et que dés feld'sÏiàths ~ésis't~rits
abondent dans lihori~bn B lemouveme~t du fèr~t~de-l'argil~ y
~st déjà apparent (pr6fï1323) .C'omme pour le graKi'te' d:!An16ua la
nature très' groàsièred~U: grain (ici d'es' feldspaths, là-bas des
,quartz) peut 'expliquer le con tra&te. Ici'e'ncore la migration du'
"',' fer' a préoédé Il argilisation de't'oûll le.s f~i'dspaths. ,-
~.", -- - 0.. l,
Au t'x e s gran! tes - Re,l i e f ,d e, cl i grH} c l-i g.n :
1 ~.'
Le mode.1é est moins travaillé ou plutôt m?~ns rég:t;1~~ère­
~ent travaillé que sur les roches préc~d~ntes.Les affleurements
. . .... . . '. . .' .-
rocheux peuvent se présentex .(.3n chaos illlPortants ou au cont,raire
en ca,illoux anguleux ou en ~alle à ,la surface du spl.Celle-oi,est
marqu6e par l'érosion en nappe anostomos~e ~u ravinante.L1activi-
t6 des vers p~ut &tre ~mportante sur les ,cr&tes.
Granites ~ unité 5 : Le modelé est peu accidenté, les pentes
faibles, les interfluves larges (dÉm'sit~ :cie drainage 2km/km2 ).Les,
-ialuegs, en Vlégèremerit coricaves, sont peu;incis~s, rarement ali-
'-mentés en saison sèche,- souventad~ptés au réseau de fractures.
'Leur axe porte une galerie foresi;ièx'e' étroite et 'discontinue.I,a
;':surface du sol,. travaillée par 11 érosion en nappe et les vers
c'omporte peu d'affleurements rooheux.Les Ile,ntes des, t,à.h1egs, au
~6ntraire, sont ~rrégulières et marquées de ravinés.Des concré-'
't'i'ons y aff'leurent, souvent.
Gn~iss u~ité 5 : Le mode16, est co~parable ~a~s les sols ~ont
plus argileux et moins différencié s'en horizons. Ils ont paru' peu
iessiv~~ enCargilij~{~exture à~gii6-sableuse).Llhorizonoolor~
:jaune (10 YR 5/6) p'eut apparaître' dès 10 cm de profondeur.La struc-
tUre des hori~~n~:~upé~i~tirs est bien~d~~eloppée mais très sensi~
bleau tassement~1ès pentes ~ont concréiionnées oU marne carapa-
oées'~ ". ",'
4/. V~getation :
La vég~tation graminéenne est discontinue (jeu de llérosi-
,o~).Lese~pèces arborée~ h~b~tuell~y sont,bien développées.Les












On n'observe' ici ni buttes termitiques.ni trQus ~'oryc-
-~~6ropes.D'autres.typesde 'termiti~re& a~parai8sent mais elles ne
jduen·t~ :.pas de' raIe important. dans la pédogénèse. Pa.r contre. les
rejets.de;fo~rmili~res sont nombr~ux.dans Qes s~ls arénac~s.Et
surtout: 1 'aetiv·i té de's, vers peut .devenir· tr~s importante, surtout
dans le nord de la ·carte.M~me sur des crêtes a.pparemmeJ;lt bieJ;l,
. ", . " ,.
drainéesl eurs construc tionE! ,du:rcies rendent la marche pént.'!:>l.y.. Il
semble que c~s ·remontéesde produits fins puissent pa;f~is s~ffire
à expliquer la granulométrie des horizons supérieurs (voir plus
lQin).Les vers remontent' des~particules"fi':rfë's'''qui alimente-ht·
.. . ..- .' - ..., ..
lrhôtizon humif~re tandis ,que les éléments sablo-graveleux aban-
~gnnés précédemment par ~'érosion en nappe se trouvent aloré en-
. iôuis dans cet horizon d'aspect lessivé de granulométrie plus
~Rgr~~~i~re.Cette disposition rappelle, mais en bien moins accentuée,
." i·· . : ~ .
-6~lle q~e remaniement et termites ont réalis~e su~la surface
1150 m "remaniée" (voir sols FerrugineuxHemaniés).
1
B/. Les profils :
Ces s~sont, au plus, un m~tre d'épaisseur.La zone d'~l­
tération située en dessous peut ~tre épa;:i.sse, notamment au voisi-·
nage'de la surface ferrallitisée; elle n'est pas d~ type poudreu~
mais sableux.Ils sont assez bien différenciés en horizons à savoir:
. . .
1/. Un hor1zon humif~re épais de 3 à 8 cm; sa couleur est gris-
~laire à l'état sec (10 YR 5/2 à 6/1) mais brun-foncée en humide
(10 YR 2/2 à 3/1 ); sa texture est sapleuse à sablo-argileuse sur
granite et grano-diorite (respectiv.ement 70 et 40 ~ de sables
. , . .
gros'siers) mais déjàargilo-sablett3é sur gneiss (20 %. de' sables
grossiers et autani de limons fins); .sa structure est faiblement
ou mOlfennementdé~eloppée en grumeau~ ou poly~dres de 10 à 20 mm
de diam~tre environ; elle se' dégrade parle sur-p~turage et de-
vient lamellaire mais moins toutefois que dans les sols de la
surface remaniée 1150 m.C'est peut~~tre simplement que leurs af-
. .
fleurements, d~ modelé plus accidenté, ne constituent pas des
zones de parcours aussi intéressantes.
Cet horizon contient 2 à 4 %~e mati~re orga~ique avec
un rapport C/N de 13 à15; son pHyarie d{5,8' à6,3.La teneur-en
. . ~.' . .
phosphore total est de 0,2 à 1~~aB P205.S~~~neur e~ ~ationi é-
1 -
changeables est variable, 2 à 9 m éq.ainsi que sa capacité d'é-
li ..: P. L ..: A :
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2/•. Un horizon de pénétration humigue qui est plus ou moins con~: -
;fond,u avec 1 'p.o,ri,~(:m lessivé ce ~Ciui; ~st. bien cO~pr.Qhèii~iblé ~.t:3quc




Horizons h"ID1fèrQ, de p6~étratio~ humi~ue,
lessivé et d'accumulation
R Refus
A -. LF- LG ~ SF - SG : Fourcentag<?s, hors rofus, d1argile, l:l.m.om
e-t sables
" a. If 19 sf sg : Pourcentages, refus inc~~~, d~~~gile,
..limons et sableffi.
•
-3/.~~n ho~izon "lessivé" 'épais de 10à;20c~ envirçn;.sa teinte
,: ~~t''''ôiàire', -10 YR 5/4 (2/2.: à -3/4 humid~.) moitliJ:; irrégulière que.
'dan.-s lës sols sur mg,tériallferrallitique.;n est l3ablo-argiloux;; r.
. .' . . .
ou m~~e déjà argilo=sableux (gneiss).Il est toujours possib~e de
le' 'caractérise:r par son analysel granulométrique, mais .pas toujours
. .. ~.~. "'~ .. -_. .~.. '
.1,,:, ..




.. . . '. ,
p~r une teneur ~n argile plus fai~le que celle des horizons ~~{"
1 •
l'encadrent.On (observe "irois"cas :
1 .
~'.. ' '; .~··i .. " ~"i '~';'.",; .;-,:, (.~~' ' .• ~ ••••••' •••• "
1./ •. La t~meur. ~n 'argil e !l9r's 'ïiëjti:iJ--~Ei'~-:':;lb;n l!féin èment '''!ii:tr~'-'"fa::t'bl'e
~~~ :;~àlië des". h~';;iZo'ng.·.s'oUS~j'~ù"~.~t m'ais"~a'me' plUs' 'fai'ble~~:~ "~'~lle
de" l 'horizon: :s~s':jacent:~C'~st 'l~'ba:s~ :p~~ f'~équen'~~' èlU:: '~:;~fii 3;2'3~
~. - . ". . .
2/. La teneur en argile' est plus faiblo, o~ n'est pas plus élev6e
que celie ~~ It~brizon humif~re l~~~~~io~~'inclu ~~ns la granQ-
, ,.' .
lomotrie le refus quartze;u.x.C'-est le cas du profil 219 où ce refus
est cbns ti~u:l1 aB .grains d~' q:~ah:-t2i" refusés pa'~'::ï~'i~~{~'ae. 2!:mm.·R ~
, ; ; -.". : .:',:. i' ~ . . .._";..:"--.~..... .... ..!" ~ o' :.: •••_ •••• ;.::_.. :
etant"l'epourC'onta;g-e","du ·r:e.fu-s' ·ces ohiffres ~s,l'o'M'i:enne-nt-~ eu···inulti':'
Plian~.J.~ .,~o.~~9:ep:~?-B~,A~.. ~.h§i_<l!J::_e classe de p~r~.?:;?~~:·e.;~...~~~, (! ~OO":R)
/100.: :.';::::,,: : . < ;. ;:.' ':
3/. L~" 'pb'urc'en:t~'gë a.:e·: ·rEli.'b:s· 'OU:' de sabl es gr~"ssI~rë"~ïi"gm:ent'édans
cet h:orizon; 'ol':e'stl:e 'C'8;S: des·':profils 323, .~19-;et.'-3':7..9,·~...~',_.__..:.
. . ". ( .' . : . : " : . .
':Onab:serv-e:' d·t·afll'e-ur~s,.- tr:è s souvent un~ ..eo~-bin~ais·o~- -de;. ces
; . : ; . ;
troisi9.as {vo.i,~;:L.e:b~b.l.~.a:i?:).q~ rett endra su;~to~~,~·<!;re .~~:,.~,~.wle l ec":
tQre .9:1.1 ,:taux d.1argile hors refus n'èst pas suffisante pour carac~
: , f . . ··_···:····'·~·r·· 'k"'~"! "~"""" ··1········.kW........•
téris;er un; chq,n:gemen:t gr('ùlulom:étJ;'iq1d-9!..~ar aille'urs :Un tel change'":
ment ·:p·~~·t··~ftre·;a:O'·à-:une tolitë"~utre cause ciue' ië -i~:ssiv!ag'ë/' ;~;._~
exemJle'· ·Id·, ;~'~a:ni:emen t, '(C:E1;8' de:i3 sols Ferrugineu:x.. T;do.pi.n:auxEemani;;':
és) 6,+. :un..~_. 4.i E?q;qAi;i~:q.:i,.t~.<h~I::~.~:é e de la roohe~mè:re (oas :â.és :sol s ~
brun~ sur 'cene ;i1"oloani-qu~);,Une' meill eure ap;;;o~he' d~ 'ï~' ~~~'~ul0- ~
métri'~"~~eli'~"'~','~n'hor'iz'6n':p~~Jt.~tre obten~ë'e:n:' inc~lÜàï~t'd~ns cel-
le;;':o~"lëS'!:parti.eules"du-'x;efus ':d 1origine pa~en·t:~l-e:.. (hé.~-i-t.é.e,~. du
matéri~.t!) .:.e."I;; ..en excJ,:u~.n_t.~q.el~~s dt origine :r:>:~d?l:c:J..~.~.,:-_e .. :~U.,i. :peuvent
envahir .les cl~sses inférieures à 2 mm (Très.petites ooncrétions).
Si en plus on peut élimi~~r :les i·nflu~;ri~~·~·:::a.l0rigind ~é61;gi~~uë'
(discon tinuités du Dat~;'i!~u) ou ~éor:t'or;:b:'6:i\;:gi:que (remanienent) on
obtient une granulométrie virtuelle de : ,~'a·leur-pédogénotiqtle.
La: s tr~'o'tur~ :d'~: ~-et' ho~izon e'st p~;t;ic'uiai:r-e .. de eoho'sion'"
, . _ .' r ;. -'. ..:~ .
i'aible,ol.1. faiblement développée en'poTyèdres.La porosité est cons-
tituGC ~lin~ersid6~s"ent"~e'iàssa'biè~"~'tde cavités dues: à ia: fau-
ne mais rarement de tube~.LepH ~'st voi~in de 5,7 (pH KCl 4,4) .La
teneur en natière organique oomprise entre 1 et 2 'J~ (C/N 14); en---
viron 0~5 %. ·d.~·:phosphore total, (P20S).La 'teneur en~a.:.t~ons éc~an":
geables ost :var1."ble 0,7 à2'm 'q.))t el3.E:l dçnn..e1.tl,Yeo~w..ne· capm.oi:\ïéc:.
d·" éohiJl~:~i cl-8'-6 'à. 20 m éq,.'Iil.n taux de saturation faible peu supérieur
à 10%•.
4J~ Un ~orizon'ooloré teridant vers le, jaune rouille 10 YR 5/8 ou··
7,5 YR 5/6(7,5 YR 5/6 ou 5 YR 4/4 humide), parfois taché ou m~me
concrétionné aveo consolidation en bas de pente.Cet horizon est le
~.. :.r .
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siège sinon d'une accumulation' importante_du fer,dümoin-s d'une..
i:ridividuali~'~tion ou ségrégation de "celui~ci.11 Ifeut: -êt:be épais"
(7 0 om);~oyennement structur6 ~n poi~èdres fins peu ~ragiiesi et' ~
présent;er aî~rs la coloration la plusV:ive et la' textur'e -la plus'
argiieuse d~ ~r~iil.OU &u contraire fttre pei 'paii (2p cm)ou mOme
dispara1tre a~~rofit d'un'ho~izoh roug~ ~6ug~jao~rit 'z::
5/. Cet hori~'on ooloré ·rou@.-:-(5 YR 6/B)~ d~~t'll,épaiss'eur peutat~­
te:i,}:ldre un mètre, est a:çgilo~,Sabl~'ux, faible~~'"nt strU:6turé'~' 'U:ripeu-~
dur et, compact.Il résuït~ pl~~' d'J,u~'e~'rgilis~tionerÏpiace du: m~té";
ria':l:' a;veo ,:fixation de80;y,~ea de fer, qu.~ ~Jun~ accu:muiai'i;n dlar-
g~,le, et ,de fer venus d~s' h~;izons"l:essivés.Qu1ilso:ttfouille'ai1XJUgE.
• • . ". ',' '.: " t' - •
llhorizon ,de oouleur vi~e.contient d~~ feldspatl:;'s :~t ~~ t'eneur ên~
limon, fin 'augmente: da~s sa 'partie iniérieure, a~nonçant âinsi pro":"
' .. , , , , " '1 '
, ."P'gressive~ent le pas~ê au matériau.
. de" ",
6/._Ce matériau est/teinte claire 10 lR 6/4 ou 8/6, sablo-limoneux
.. : ..,,;~ .'
por~ux;et prend rapidément:ll~spect dlune arène plus Q~ moins dé-
sagr~~~~ble~oà stibieitentquelques joints ou poches~dJargili~ation
. . ;' .. ' .
mo:i:né,::colorés que llhorizon sU;:1:;;jacent.
.. C/_,Classification, ,
~~ .r ",' . . (',
. .. :~ .' . ~. -. ;
On remarquera qu'il a fallu décrire les aff~eure~ents de
':"."'.,
sols Ferrugineux Tropicaux roohe par roche et Codelé par mode~~ , ~
. . " .' . l,
pour 1 exprimer leurs diverses associations av.eo des sols Peu ~v.9lu,":,
é~ d'ércr·sion.Par contre li:Ldescxiption des.,pro{ils,a pu: se ,fatr~
dlun manière unique pour tous, heri~on par horizon, ,à des nua~ces
.'. . ,.
près d~ texture suivant l~s roches~mères ou de développement~des
.
horizons suivant le modelé etl l érosion:.Ceoi montre bien: qu 1 une
pédo~énè8e uniq~e ~ m~rquéces r~gions.Elle est apparentée au t~e
Ferrugineux Tropical.
La olassification-pédologiquQd~d~s régions doit donc:~­
faire appara1tre ce caraotèr~ dominan~ de p~dogénès~,et immédiate-
ment après exprimer cette érosio~~ui 'brganise différemm~ntl~~'
affleurements selon le type de ~~del~ dbrit~ls on~ héri~é.Pour
respecter 11 ordre de la classificati'on 'il faut eh outre,pré'cise'i:' .,;
au. niveau 'du. groupe le caractère le's sivé' ou' no'ride c es sol s .ll~ '." )
si agit là d'exprimer 1 un caractèrepédogén titiq'ué:.régional et ';non de:
tra,duire ce jeu de 1 Jérosio;n qui sel'on les·,p''oih.ts'c·ons.erve ouen:';'
lè've- les horizons 1 ess i vés :' La.' Jilédo'génèsle': subie: pa'r ,o-.es sols ~y­
ant ~upour ef'fet de m'ob11iserl' l argile 'e.tle fer des horizons'
sup6~ieurs et 'd~' provoquer' 1 eur acêliinuli:i>Üon' partielle" sépa,ré e ou
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non, dans les horizons profonds, oes sols, appartiennent dono., au
groupe Lessivé';" Le' ohoi:x; 'du. sous-groupe doit, de nouyea,u, êt:t'e diso,u---',
té 'séparém.ent: .1/. Sur les interfluves asae2i larges de l'u~;L.t,i/': :::
g60morphologiquc .~ la répartition habituelle est la sUivant~;i" .1
. '. .. . .. ..
~ous les p~rt~es p~anes p~ofil peu ou pas oonorétionné avec
... .. '" .
horizon lessi~é'ré~uit~Sur les pentes affleure~ent d'un hor~zon
. . .. . . ... .....
oonorétionné rou,ge ou-d'une a.rène oonsolidée.D'où un problème de
olas'siiioa~ion,:'~elle-oidev~ntt~aduire'la~''P"édogénès'e'ciGminan~ ou
à défa~t 'ie'type de' sol le plu~ répandù'.Doit·~on'prêf~;'~:rIfe sous-"
g'r~upe ,à ,t~o~es et' co~o;~:t:{o~s ;u' ~e so~'s'-gro'u:p~''sans 'concfétio'hs: ',:
~·u. ~roup~ ,Lessi~é ?~J;'~is' ~ais6ns .. font oh6~isïr"leè'ècé():~à. ;:11. La':';",
plJ?r~ 'g;aJ?,d?, ~up~rfiO,:L~-e~t '~;6o ~pé'e . p~;: les: sols p'~u"ou'pas oonoré~
tt.~nnéEl .'2/ ., Les, p,e~ t~~'," ~ono~é tiOl?-ri~~ ~"portèrit;' èti tou terigue'U:r'
des sols Peu Evoi~és diE~osions~r ~nhorizon Bede soi Ferrugi-
neux Tropioal érodé.3/. Une arèn~ oonsolidée remplaoe parfois les
o ono ré tions. ,'__ .. _" ...
pe ~paysage ~~dcilogi~ue~'peut's'éxpliquerde la~manière­
suivante : CottA fnbile ~obilis~tion aes _oonp6è~s du f8rf suivie~
dëlo~r fixation partielle à'faible 'distancé, est une ca~aotéris~
tique essentielle et bien oonnue des sols Ferrugineux,Tropioaux
" ,
Lessivés.Leur fixation p~r insolubi~isation-~e fait d'abord sur -
les a~giles'prés'entes' qu" elle oOlôre puis! sous forme deoonoréti-
ons 6~: de oarap:a;e'.<Yiestpo'urquoi, dahs OèS sbls argileux, le
stade oolor~tion des argiles n'est guère dépa~sé sous les ,zones-
pla~~s'où l'apport de fer est r~duit tandis ~uel~ concrétionne-
mentdo'mine sur les pentes enrichies par le fer qui' migre obli-
quement.
D'autre-'part, si l·lér'osion' ën nappe :t'ajeunit par leur
pa~tié~~up~rieure les sols de l'l.nt'erfl'uve,c'est,l'éro;sion ,el'J..
rigoles, ravines et reptation qui, sur les pen.tëg-, grignote 'les
S6~B' par 'leur tranohe~t butte sur leshoriz~nB oonsol~dés.On peut
d-onope'nser qu'une 'reprise d'érosion réoen,te :r;ajeun:i:-t . .ay~~ une
sé'véri té' inégale' des so'ls· Ferrugin~ux Tropioa~x ~ut.:r;efoismieux
développé.s.Cette inégal'Ql.,àévérité du rajeunissement, en fonotion
de la ~istano~~u talweg~ dist~ngue oeB affleurements. de oeux
(Bass:in de la Benoué) où llérosion en nappe éorème.unifo'rmement
la;surfaoe tr~s ~éguli~~e des solsdan~,un modelé mol~ement ondu16
qtt'elle a oontribué à façonner •
.. ':,',' Dono ,bien _:que' l'érosion en nappe soit une oaractéristi-
que très 'fréquente des "sols Ferrugineux Tropioaux, l'importance
~ris~ ~ar l~érosion dan~l'évolution de oes .sols a fait préférer
































































ici au choix diffioile entre les sous-groupes habituel~."à concr~­
tions" et "sans oonor~tions" 0 elui d 1'4.n sous-group e . "raj eun:i!': •
Cette solution rend mieux compte de llamenuisement des horizons
lessiv~s de ces sols et de leur association, dans les affleure-
ments, avec des sols Peu Evolués d'Erosion.
2/. Dans les zones fortement disséquées des unités 3 on n'observe
plus ce concrétionnement ni dans le profil ni en bas de la pente
mais seulement une accumulation diffuse du fer dans les horizoRs
B colorés.On est donc l~ aussi dans le sous-groupe. sans concré-
tions.Mais ici encore llérosion, intense et rapide, rajeunit les
profils et maintient une part importante des sols de la surface




4.3/. ,SPLS FERRUGINEUX TROPICAùCSUR FERRALLITES
,~ . .
....." :~
Deux typee~~h{'à~i~~inguer~eion'i~h~ttire et la
disposition des Ferraliites~~rvafit·de matériau au 861~'
~ . .'
4.31/. LES_FER~\LLITES ARGILEUSES DOMINENT MAIS LE RElili\NIE.
--MENT A MIS EN PLAd-E' 'tH[' 'N:I'VEAU -ni ELEHENTS ,GROSSIERS il.
FAIBLE PROFONDEUR.,
. ~.
o. . n" _ A/. L·es affl eurement,e : Ces sole sont associé s aux sol s Fer-.
1';: .••;
rallitiques;t'ougee au:x;qw=!ls ,Jl~, pe.~vent, passer latérale'ment sâns
. . .. ' .. ~ .. .. : .... ' ..: . :~1~: ~_ '.: .1.' .....," .... '.' ' .. : ,', ". .:" •• .
dénive16e.Le niveau grossier vient alors mourir en biseau dans le
~oi rouge.uh petit dé'qrè;chieine'nt(parfois s'oul'ign'é par un liséré -
de cuirass e) s' obs'er~~'jh·~~e'hd.atit' autour des lambeaux de sol s rou-
. . .: ~ .:': .:". . . . ; , . ", .. i~ ,".. '. ". r· l .' ,", •
ges quipars~ment l~s pbihts ha~ts d~ li surfâ.oe ~emaniée.
"-r :i .. :.. j': ~.. ~ L .":' _, . , ...
Ces sols s'observent toujours sU:~'des pentes faibles.Sur les
." -. '". '" ':,' . ,": . . . :j. ... ., ~ ,-. .".. ': '. ... ;
pentes des taluegS' ilà passent 'à 'des' sol's peu"évolués ou à des
sols Ferrugin'éuxTrOp'±caux: dérivés 'direc't'ement de la roohe. Leurs,
affleurements sont dono réduits dans les zones'rforte~~nt disséqu-
é es. Le nivea~ gros sier"'d:{spdJ!fà,"ft '~lors .àprès s' ~tre étalé irrégu";
lièr'emè'nt :'erl: surfaoe{';éY1.':œeça',sa masse se méJ,..a;nge de I\linéraux de
.•.• " . •.' . : . • :,' • .-., • ~._. ~- -o!-- ••. . ; .' .:, •• • _.;'.. '. r
dé sagréga.tion de lai"o,êlj:~t<?ut:'ens',épai:~sissant:ou s' aminoissant.
Des lambeaux' subaffl'~uI~'~t~' d~~~{ra'ss~';{~ sa'bles: quartzeux) et
de grayil1 ons, (~oir43,~'t~ar8èment'lès,'affl~ü:ti~ments'.D t autres les:
domine-nt de qUelqueS~~'t;'e'~' (point tri~le 'n';'t~mment),'On observe
alors le passagEriÇl.téra(:dè'c·ces g'ravillons au ni veau grossier des
sols alentour. ,.
1/. Erosion
La surface du sol est irrégulière et fortement marquée
par l'6rosion en nappe anastomos.e.Elle ~st m~me sori~~nt griff~e'
de-rigoles sur les pentes 'et on ,observe des atterrissements ea-
\. 1•
.,' bleux importants s~r de légers ensell~ments de la ligne de cr~te.
L'eau suit, sur ~es cr~t~s .1es ba:ndest~ss~es de parco~rs du bétail
qui se présentent comme d'étroits eentiers imbriqués et lég~re­
ment encaissés ~~t±el~stbtifie~:d'herbe~.Son'ohemi~ement n'est
donc pas alors la plus grande pente mais la 'pente logitudinale de
la cr~te.Lo~~4ti'~lf~ ~ui~i~ ~hr{~~~tt~dérriière, elle peut atre
assez puissante et abondante pour orëuse± 'des rigQles, sur la plus
grandes pente cette fois.Sinon elle contribue à l'ensablement de
60 .
~ • • _ .... _ • _ • __•• .• " • 'v
:z:eplats; sur les pentes autour des affleurements de gravillons on
observe m~me,1'éta1ement de ceux~ci en surface du sol.La dégrada~
. '. . ,
tion du couv~rt vé.gé~al et du sol ~emb1e avoir faciiitégrandement




21. Modelé et sols particuliers ··r·· ..
Les vastes affleurements des sols Ferra11itiques voisins
. "' .
pr~senten~ un mo~~+é da talwegs largement espacés à fond plat et
flancs convexes.Le modelé des sols Rema:ili~·8·sur Fer.ral1i,tes étudiés
ici paratt en dé:!riverpar les transformations suivantes
. il.· Multiplication du'nombr~ e~ de la 10ng~eur d~s talwegs
élevant la densité de drainage à1,5 ou 2km/km2 •
21. Digitation des tltes de talweg imprim'es danp l'al-
tération ferra11itique; chaque "doigt" se caractérise par:
Une galerie foresti~re absente ou réduite à un t10t.
En fond plat strié de·chenaux·encaissés dans un tapis
herbacé.
Des f1anos c~nvexes étroits et pentus.
. -)"
_ Ùne enl:ai11e étroite :(franchissab1e d'un pas) et profqnde
(jusqu'à 3m) ·pro10ngeant l'extrémité du doigt pour re~
joindre une zone dégradée ou un fossé de route.
'1
- Des petites banquettes en courbes en niveau autour de la
t~te du talweg et dues au cheminement du bétail.
_ Des petits cenes de 'produits fins plaqués en bas~f1anc' -
et provenant soit d'éboulements soit d'un apport par l'é~
rosion.Ces trbis dernières-formes paraissent résulter de
dégradations "anthropiques". . .
Le sol. des flancs est, peu évolué p·ar érosion d' un"maté-
riau Ferra11itique, par exemp1~ :
~ 0 ~ 170m Brun 7!5YR 5/4, sab1~~argi1eux, grumeleux.
~.17- 400m Rouge~jaune 5 YR 5/6, po1yédria,ue avec pseudo~
particules.
40 .. 140cm 5 .YR 5/s, argi10-sab1eux,. avec plages de ro··
èhe.- friable.•
140 ~:260cmsab10-argi1euxavec roches friables et taches
rouges·conso1idées.
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Le sol du fond plat peut être Hydromorphe Minéral à 'Gley
dGi'. $urfo.ce sur .des. colluvions saplo";argileuses séparées par··-cïëï:i·.. ···
li~s de gravillons, par exemple :
o ~: 8cm 7,5 YR' 6/6', sableux, polyédrique fin .sous les. t'ou·:r.:.
fes, 'p~ismatiq1+e aill eurs; plages grisË3s de réduction,' to.~
ches rouille d1oxydation.
_. 8 - 20cn Bariolé en pe·ti.tes plagê!3,10 YR 5/4ét,5/8. aYE?C
concrétions friabl es et s trùcture~'<mieux développée. . ": .
• 1 ." •
_.. 20 - 60cm Gley ~ YR 5/2 ,à to.~hes rouges, argilo";sab,~eux,.sec
. ,
..
et. prospe,Qt.é, par les racines.
60 - 180cm Gley fra~s peu p8.teux 5 y 4/1; lignes de gravil";
Ions à 60 et 80cm; nappe à 1n. ',' .
- 180cm Gley N 6/ pftteux avec concrétions.
Le soi peut ltre aussi Peu Evolué D'érosion par exemple:
o ~'150n Horizon brun 10 YR 3/2 sabl~'ti.x.
w
-. 15 ;';9{)cIJ Horizon jaune 10 YR 5/6 sablo;':argileux.
3/. App~rition de talwegs, en V sur les flanos desquels la roche af-
. .
fleure de place. en place entre des restes de ferrallites; le sol
est peu évolué :
Exemple 1 1 0 ~~OOIJ ~ Concrétions à·mat~ice 'sablo-argileuse
d'abord grise 10 YR 5/1 puis 6/2,5 puis brun olair 6/4 •
. ..; 80 - 1400m -Horizon rouge jaune 5 YR 5/8 argilo-sableux'a-
Teo rares feldspaths fri~bles•
..; j,40 :;,;'. 2000m - Horizon' bariol~ ar'gileux avec 40 % de moroeaux
de roche friable.
°ô.:-. 0;- :
Exemple 2:,0 - 15cm - Horizon humifère brun 10 YR 5/3 sableux.
~ .~ . . . ... . .
.' .
.' :c- .15 - .:3 Ocm
grise.
Gravillons et bloos de· ouirasse dans une matrioe<
.
- 3Q ";,1400m.- ·Horizon brun 7,5 YR 5/? s.ableux avec poohes
d1~rgilisation e~ ~oroeaux de roche •
. ,".
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3/. Aotion dola faune:
1 .
Termites : Ces sols portent, comme les sols Ferrallitiques voi-
. ."..." .
sins, des buttes termitiques parfois très abondantes et qui ont
joué un rÔle dans leur formation.Ces buttes sont rarement acti--
.vesmaintenant,.e·t be&upoup sont érodées; arasées m@me.Le matéri-
,6.. • • ...• "- ;.
~u,d~s buttes fOBs~les.. est ~omogè~e, j~~ne et très.argileux;-~l
porte un sol peu évolué qui présente. les caractères suivants:
: ~:. ~.: .:~_·I - •
La mat-ière organi~ue sly répartit comme dans le sol Ferrugi-
neuxTropical voisin: 2,2 % en:surface, 0t7 %à 2m de profon-
deur, la couleur est jaune claire1 la gr~n~lom~trie est constante:
62 ~ d 1argile,-13 %de limon fin, 11 ~ de sable fin et 14 % de
sable grossier, le pH est de 5"',5· en surface, 6 en profondeur, la
teneur en phosphore total est de 0,6 ~o;l& teneur en- cations
6change~blG8 est de 1 à 2m 6q.pour une capacité d1échange de 7m
éq./100g d'où un taux de saturation 15 à 25 ~; la teneur en ca-
tions totaux est de 11méq./100g.
Ces résultats pr~vienn~nt de llanalyse d'une seule butte par-
des prGlèvements à différentes profondeurs.On retiendra que ca~a­
cité d1échange, teneùr en argile et teneur en cations sont plus
~levées que dans n'importe quel horizon du sol voisin mais que
pH, teneur en matière organique et teneur en phosphore total sont
comparables.La surface des termitières ,arasées peut ~tre craque-
lée de fentes irrégulières préparant Itérosion.Celle-ci se mani-
feste par le déchaussement des collets d'arbustes.Le,matériau des
buttes où se manifeste, encore une activité réduite n'a pas été
analysé dans ces sols: voir sols Ferrallitiques.Enfin l'activité
des termites de surface n'est pas négligeable •
. ," -..
Vers : Sur roohe granitique les déjections de vers sont peu nom-
breuses,localisées près des collets d'arbustes où elles forment
des agglomérats de petite taille. Tassement et imperméabilisation
du sol semblent entraver ioi l'activité de ces animaux.Sur la
syénite de Béka où les horizons supérieurs sont plus nettement -
affectés par l'hydromorphie (texture plus argileuse) cette acti-
vité des vers est plus marquée.Cette faible activité total.e con-
traste avec les ~bservations.du Nord de la carte ou sur d!autres
sols Ferrugineux Tropicaux l'abondance des constructions de vers?
durcies e~ sai~b~ sèche, rend pénible la progr&Bsion.Ces sols du
Nord sont aussi moins dégradés par le surpâturage mais cette ob~
servation ne suffit pas à prouver la relation entre ces deux
phénomènes.
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~Yc'téropes' : PeU~ ou pas d' aotivi.té paroe que, vraisemblablement
l-e'fi: termi t:es ·'so·ntrares, le solh.'op duroi,set que. le s sols F:er-
ralli'ticl-ues :v'oisins oonsti tuen t un"'meil1 eur terrain de .ohass'€.
v'oiéi-'dono" enoore' 'un agent d' homogéhéisa'tion qui disparatt.,,:
de trè s beaux Daniella olivei-i réaii"serit
·4i,~.:r~Fi~~\ation,~.
'. :" .. :.' l:
Sur lesor~tes
.~ .. . ..~.: .
des boisements peu ombr~géB en peuplements presque p~rs.Les iù~:
tres arbres et.arbustes sont plut8t malingres*L~.ta~!ê~her~~cé
est disoontinu, réparti en touffes et bandes isolant des plages
).:Î;s.sée:s ,e.~ dU170ies .(verpis noir 10oal~~~rit,j,.Au·t6tal-la végéta-
." '., . :"'\', r .". '. ::.", .. ' .. i .
.:hion arl?,~~.tiv'e èst dégradée pa:r: les feû'x~ -'1'a"végétati-oll herbaoée
" : • M •
par le. ,paro ours du b~tail et 11 éros;lonen nappe.
'~/. Influ~n~~ 'anthropique -~-.
"
0: :,. Sur le terrain elle apparait à oh,aque .,pas _.et ohaque pa-
o ragraphe de 0 e ohapi treen déori t 'les effet.s. LIho~me agit peu ; par
. ."' : . ,.'.
ses .oultures, .plus nettement par le déboi~e~entpo~r appro~ision~
ner en bois la ville, de Ngf3.oundéré toute proohe.Mais surtout par
·ses troupeaux ·et ses fEru.x
- '.
Les zones de paroours du bétail sont fortement tas~ées, les
.herbes.disparaissent, termites et vers sont déoouragés, l'érosion
s'~oti~a,-le '~Ol duroit et s'imperm~abilise~~a'~~~~aiionest
forte~d~en~rejete~ toute la respo~~abiiité~ur oes t~oupea~x et
su~ '!i~s "f~~X qui préparent 'de \i;uveaux.p~i~ra~;s~·Cepend~nts~r
.les. sols Ferralli tiques rouges.. ,:oisins~t~~t .·~uta~t paroouru~,
:~ette dégradation est bienp~~s disor~te.Il faut-dono nuanoer
l'opini~n préoédente en disa~i .que lesur~liurage.~:ioia6oentué.
. . " . : .... '" . .
la ten~anoe naturelle des sols~FerrugineuxTropioaux à se tasser,
à s'imperméabil~seren.surfa~~et à sUsdite~ l;éro~~on e~··n~ppe •
.- ~ ,- .
~Bï. Les Profils:
., '. ~. . . . ..
~lsspnt .oonstitu~~ ~e h~~~ ~~ bas:
"". D1horiz0n3de ·texturefine, de·oouleur olaire, d'épaisseur
20 à ·10om.
D'un niveaugrosaier' peu épais dont· la surfaoe.' suyérieure
est b~utale ~tr~guli~~e•
._ DI \ln horizon argifeux rouge puis bariolé·qUi-·p~'âs~ prbgres-
..... sivement à un m~:té~iau'de plus en "plu.'ê' olair, d1abord argilo'-li-
.' .. , :', -
moneux puis plus ~~bl~ui.
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Ces sol s a,nt un 'mètre' 'd "épaisseur environ. Il s·;se termi-
• 0'_" '" .•••••..
nènt un pou en dessous ,du niveau grossier. Le ':1.llatériaut qui pré"",,:
sente, d"Éis ~o'ara:ctè:re's ':f'erJt:il1itique,s, se' continue lui, sur p1usi-,
eurs .me~·r'es.L'a r'oohe.saine' nIa pas'lété'atteinte à9m de pro'fon";
deur.Pour simplifier, les horizons de texture fine qui surmontent
le, ni.veau gross,iersero,nt désignés par le terme"r'~c'6uv-reIfiëfit'n"
. ," .:, .". .". ,;,:.
q.ui est" leur désignation interprétat'ive •
.; . '~'.' .~.. '. . . . . . .' . . ~ .' .. ",
1/... Le"recouvremerct
,_';-,'.".' )1 est formé. de haut en bas:
,', ....
,J)Jun h;o,rizon humifère de 5 à 1 O'cII).' d'épaisseur, gris olair en
seo 2 ~5 y 6/2, bru'n ol~ir en humide 10~YR:"4/2, de texture sab10'-
argi1eus~ sur ,granite mais déjà argi1o-sab1euse sur syénite o~-­
des marques d'hydromorphie (taches ou petites concrétions), appa;.·
. ' ," . J. ...
raissent,; la struoture est lamellaire (10 à 50 / 1b à":rOmm}" sur
.,·~'ue1C!ue,El 'centimètres au moi~'B, excepté sous ies touf'f~s d'herbes
où, elle peut ~tre polyédrique 6~~ussée ou g:rumeleusedès.la sur-
.f~ce.Ce':t hor':i,zon est très peu perméab1'e, peù poreux et d1 ai11eurs
~~l;~~~p~cti~~~~~~ra~{~~li~s. . ,., !.
Il contient environ' 2 % de Iintière organique \sUr"::grani-
t:e (é)u 16)'m~is 4- % su;~yériitë (C /lr 13), 'son pH EÙ3t voisin de,
6: (~H 'KC{: 4, a) ~ lor~q~'i1'd~riYe d~ ':'g~anite il pos'sèd~ uriefai:"
ble 'cap~cité dlécha~ge'~(4m'éq~/100~4~t~rre), peu de cations:
éc'l].,~:~g,ea'bi~s au~si:'(O,5 à 2m éq.), dlo~ cin taux' de saturation,
m~'~~n ::::20 à 5'à "%';i:;;rs~'u' i1déri~e de ,'syéni te s~ cap'aci té d} é-:
JO • !. r}. ~. .:. ,. . . .;.. ~. '.
c~a~~~ ~~t é1ev6e :0 13 à22m 6q.saten~ur-~n:~atiorisaussi::5,:à
_6~' éq.d~.s~rte ~d~1s~n'taux de s~turation reste également co~pjis
entre'iO ~~ 50 %"':6et horiz~n contien~ de 0,7 à'1~;(pi~~'~ir~~
, "
ment 1,5 à 1',9'%o)':de phosphora. total, valeur qui se mainti:ênt
dans les horiz;ns's~ivants. '
D'un horizon de pénétration humique de,10cm d'épaisseup, de
.~"\ ..
couleur brun";p~le en se.c 10 YR 6/4, plus fon~'~'~" en huÏritd~ : 4/8 J
enoore riohe en maiiè;e ~rg~ni~ue; fai~i~m~n~ ~truct~ré en poly-
èdres p~U:ifi-agi1'es et endore' pet+ :Pp,ril,tJ:~... ,~,eneu;rs,~_~n ,ID:~~,ière orga-
nique ~t en cations, capacité d'échange et pH sont un.peu plus
faï"b1ès 'que dans 11'horizon hutnifère.M~I:le texture '. '
-r
. . . . :-. ",
D'un horizon 1l1essivé ll de .. 15Çlm d'épaisseur environ, de cou-
leur jaune 10 YR: 7/5, oUbrun::.;j~urie~,5j5 (5/8.·~::r~·étit'humi~e) avec
.• : ;" r:" .. ~... ;.' : .
encore quelques plages de pénétration humfë{üè';- "dë texture un peu
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plus argileus&f de struoture g~n~ralement fondue mais de bonne
ténue à i':i':hum;eotation~:Il est sE;cet~.relativement ooh~rent.La_li_
mi te..:à'l Jhorl.'z6nsou~~J~cént11' rend.ua:distiri'ct'e par la, consis-
. . • . • : • " .', ",'" , .. ', .• - ." .• _ , • ,'1· - •. : . .:
tance et ,la' texture', est parfoiS- soulign~ep'arquelquesg~osses
racines.' ""
, "Il oontient encore 1 à ,1,5 "/0 de matière organique (C/N
11 "fJ-, ,1.1)~So:n: pH est voisin de 5,1 (pH':K~l 4,4) maï,s il peut "~t­
teindre 6,,2 sur sy~nite. Sur granite s·~ teneur en éation's l~~han
. ",. '-'. :-.: ~:-g~~plesest, faibl.e., i~:f'~rieure à 0,5m éq.,;,sa. capac,it~ dl~ohange
J;i~~st ~ussi '(4m~q.) 'd1où un taux desat,urati'on'voi\3in de 10,%.
Sur syénite la teneu~, en cations éChangea~ije~es~tplus ~lev~e'
1 à 3m ~q., la oapaci't~ dl échange aussi (4 à 2 oci .iê;q~), ,jet le
t'aux' de saturation' resteinfË3ri eur à 20 "/o. ,',:';
.. '
... >'S' ,.D,t:loln horizon dl accumulation deoou;Leur jaune 10 yB. :"T'/.6 ou
jaun.e-b;r:un,. 6/6 (syénite) mais në·t·tem~·~tplus brunef"ll~tat
humide: 1,5 YR .. 5/6; ~e texture a;rg1leu'se'(40 à 60 :'%) a'v;~c L"m~U_'
vaise tenue à 1lhumectation.Cet horizond~ forte 'p6i6~'{téi t~~~~
laire est faiblement structuré en polyèdres detaill,e:e:t; }'ra~ili-
té varia~_les.Il e~balle déjà quelques éléme~ts gro~~i~rs-~" "
, .' -. ''Il conti~nt. encorè: '1 à 1,) "/0 de matière' organique' (C/N
11 à 15-)~':So~·pH'·~:si:·~,iB~d'. iLoisin d~ 5,1 mais il peut~a.t-teindr·e
. . ,~~ " . . . . ~ ". ". . ,:. . . .
6,2 su~sYé.n:i.te; le pH Kci restant toujours égal à 4~4.La ·-e·e'neur
en 'c:~tio~:s ~changeables 'est: v;isine de 0,5m éq~ sur granit~ et
un p~u ~'ni~:r;'ieure à 1m ~q. stÎ~:··sy.~nite.La oapacit~ dl'éch~lnge pr~­
se'rite 'lè~s' Il).~mes variations que daris 1 thorizon pr~oédent·.Lè' taux
de saturation varie de 5 à 2~:~. '"
','
2/. Le niveau grossier
Il esté~aisdtun9v~ngtaine de centim~tre~ et appara!t
vers 50cm de profondeur .. Sur' certains g~anites.à grai:n très g~ss:ier
pauvres en min~raux ferromagnésiens ,il est oonstitu~ uniquement
de sables et graviers quartze~x.Plus sotivent il est formé de
vraies concr~tions ou de moroeaux' dè', rochéferruginisée mélan~.
gés à quelques quartz ou fragments de 'cuirasse. Les vraies con~
cr~tio~ssont dures, arrondies, de-1 à 3cm de diamètre; leur
pâte est rouge violacée (10 R 4/3 - 4/8)'~"~t serr~e; le~r surfaoe
es~ rouge so~bre, profondément cupulé~'par llaltéraiionet t~6hée
" '-0..""\ ,"," .• r . ••
par la matrice jaune. Les morèeaux"de rodhe ferruginis~ë'sont'~peu
résistants leur forme est irrégUlière, leur pâte rouge (2,5 YR
') /6 à 5/8) avec parfois une' OU'8;icul e jaune 10 YR 1/8 .Les.qua.rtz
sont .a.nguleux et de taille variable mais cariés9t rub~fi~s.
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.. ..:..
Sa ml:!-triq;~,qU;i rep.r1l?ente 20 à 50 % de llhor~zolï (en
po=!-.ds) se rév~le à.l'.,~l).alyse.moins argileuse que les horizons du
. . . . . ~ •.. ' :. c . . ' ..' . '.
sol 0\+ du.matéria\l,.Sa tG:lÇture est à peu près' celle d,e 1 'horizon
de su;fac~,.ee ré~ultat do'it' ~tre réctifié e~ ;~artie: les mor-
oeaux de rocr.he ferruginisée ont été généralement broyés diminu-
aritOle'~ourcentagé/â.e refus ~u profit des sables grossiers de la
~~trièe.En outre ~ne partie des 'éléments 'grossiers quartze'ux
entre ~ans la classe des sabl~; grossieis~sur'la syénite (~oche
sans':~~à.rtz) du profil 294 où le ni've~u grossier est.'constitué _
;ssentiellement de vraies conc~étions la'mat~ice est 'au contrai-
re aussi argileuse que l~e ~orizons '~ui llencadren~.
Sa li~ite su~érieure est brutale mais non festonnée,sa-
limite inférieure plus progressive.Le niveau grossier est cepen-
dant annoncé dan~ la pa~tie infér~eure du recouvrement p~r;quel­
ques :~l~me:n.-ts_~iossiers"Daii~·leJtermitières arasées il peut
~tre forteo&nt chahuté ou m~me dispara~tre par érosion.
i '
.. 31~ Les horizons profonds:
'1'
LI.~qrizonro~ge 0 peut atteindre un mètre dl épaisseur mais '1 'ho-
rizonbariol~.situé. en desso~s peut aussi le remplacé~ complète~
" j .f • .i,: . .. • " ;". . • ,... 1.". ," •
ment,.Sa teinte rougit progressivement jusqu'à 5 YR ou 2,5 YR :
. ('6-;7.:,.e~vir()n) puis reste constaute avec parfois déjà un 'aiscr~t
bar~olage.Sa texture est argilo~Be.bleuse maia avec 10 à 2'5':% de
li~~ns f·in~.Sa structure~ faible~ent ou moyenne~ent développé'e"-
est polyédrique et f~~gil~~ee{horizon poreux et friable cë)b:pi-or~
te encore quelques gravillons et déjà quelques feldspaths ou
plages claires héritées de la roche.On y ohserve parfois.~~s
iissages~ou de~ noyaux argileux.Son pH est.~énéralement supéri-
,. eur·à 6."~pH KCl 4,3 à: 4,9) •. 11 contient peu ,Q.eoations échangea-
bl es,. moins.. de1 m éq. /1 OOgt' et sa. capaci té dt éch,~ng:e est faible
(3~:éq.~)-':sauf'sur syénite (jusqu'à 20méq.).Sontaux de satura-
tion', est 'va'ri'able mai,s inférieur à 20 %.Ses réserves en cat,ions
totaux sont notables ': 10 à 20~ éq. 0
, .
,En, conclusion ses c~,ract~res Dorphologiques et analytiques le
.' . . .
rapproohent non p,aE1- de l' horizon B coloré 'des sols Ferralli tiques
mais d'un horizon Be plus profond.
", . ~> :':.
I~P.~·~.··, or. r:, ,',': 0,
• '. or;. ",'
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. . ..... ~ ~" ..
L1horizon bariolé est parfois ·induré en carapace.Plus souvent
il reste f~iable ~~i"s'les vplumes-rougesson1i'.·plus·düio"s 'e't plus
difficiles à inprégner.Les "hues'! de la teint-e -du -barioùi.'ge sont
souvent symétriques de part et d'autre de 7,5 YR~Par exenple
5 YR 6/6 et 10 YR 5/4 ou 2;5 YR-4/6 et 2,5 Y 6/4.La texture est
encore ~rgilo":sableuse;ri~ec' 20- 25 % de linon fin.On note depJœ en
plus d~feldspaths'blancs et fr:i.ablesver~ 1~ bas.Cet horizon
:. ". . .... '." ".' ....
est faiblement structuré en polyèdres frais et friables.Les lis-
s~ges observés ~~nt plut8t des figures de~re~sionoSe~:caractè":'
res ~nalytiques;s~~t'66nparablesà'ceu~~d~ Ilh6rizo~ préaédent~
-.
-L1arène'débute vers3nenviron; elléest friable, sablo-
liooneuse et argileuse, bariol~e 2,5 YR 4/8, 10 YR 6/4 nais sur-
to~t ds teint~'rose":pAle 5 YR ~/3.ilarchitecture de la roche est
conservée.
'Elle est riche en cations totaux mais en magnésium es-·:
sehtielienent;Sa capacité d'échange et,ses teneurs en cations
échangeables sont un peu plus élevées que dans les horizons pré":
cédanta; lepE reste voisin de 6.
., :
.J"
r r ~" ...
6a
LE.SOL EST DEVELOPPE AUX DEPENS DE FERRALLITES GRAVIL-
LONNAIRESEPAISSES QUI NE PARAISSENT PAS;AFFEC~EES pAR
. LE·:REMANIEMENT.
,',
Llextension'de ces matériaux, et donc de oes sols, est
~f~~~~e.On le8.oh~erve.e~~ordure de o~rtains affle~re~e~ts ~e
cuirasse à sables quartzeux et sur certaines lignes de or~te
.' ; '. _." . -. . . . .
dans les secteurs disséqués du bassin de la Vina.~éralement ils
.' . ' . .." . .' .!.
passent aux sols.du premier type parét~lement dlune mince lan~
gue de graVilipns.Le·profii ~yp~ (NGD ~a~, ,voir 2 fig~~~s11)
l' • '... . ." ; '" '.' . • . •
est pris sur les flancs de la Haute Bini dans un affleurement de
gravillons f~r~tigineu~,qui jouxte une ouirasse subaffleurante.
. .. ~ .
'-L~ matériau'g~avillonnaire, épais de aOom, ~epose sur
un matériau argilo~limoneux rouge, puis rougè et blanchâtre, :
observé sur 2m.Cet ensemble rappelle la partie inférieure d'un
sol Ferrallitique, sOit,-xespeotivement, Ilhor~zon ooncrétionné
B2fe etl1horizon Bp'sous-jacent.Le matériaugravi11onnai~~~ré-
sente deux parties: .. ~
dans la premi~re~ épaisse de 25gm. ce sont les vraies
conorétions qui dominent : Forme arrondie, taille inférieure au
centim~tre, pâte rouge serrée et dure, sans patine, cuticule ou
trace de dissolution.Elle coïncide avec les horizons A1 et A2 du
sol Ferrugineux Tropical.Dans la seconde (horizons B2 et BC du
sol-aptuel) ce sont les morceaux de roche ferruginisée qui domi-
nent : ~lus grand&, plus irréguliers mais ~oins résistants.
Les variations de texture sont nettes: La teneur en,argile
qui est de 40 %dans les horizons A approche 60 %,dans Ithorizon
B puis redesoend à 45 % dans l'horizon BC avant llaugmentation
des teneurs en limon fin qui annonce le matériau.
Le lessivage du fer est peu apparent dans la colo~ation des
horizons et il est masqué par la pénétration humique : La couleur
en sec de la matrice des horizons A est 7,5 YR 4,5/4; le jaunis~
sement de.l'horizon B n1atteint pas 7,5 YR 5/6 avant le rougis~
sement (2,5 YR 5,5/a) des matériaux.De plus les vraies concré-
tions ne portent pas de trace de dissolution m~me dans l'horizon
A1 •
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La pénétration huniqua est importante mais ce caractère a
été fréquemment observé dans les sols gravi110nnaires; ici la
teneur en mati~re organique est encore de 4 ~ à 40cm de'profon-
deur (6 %dans l'horizon 0 ~ 10cm).Cependant elle ne podifie
gu~re la 'oou1eur et le rapport clN est partout élevé : 20 à 25.
, .
Le pH est égal à 5,6 dans les horizons A et B; il descend à
4,9 dans le premier matériau puis remonte lentement à 6,3 dans
le second.
La capaci té d' échange est tr~s élevée.,. voisine de 20m éq.,ltOQg
dans tout le profi1.La pénétration humique ne suffit pas à 1 t ex-
p1iquer.La teneur en Oations Eohangeab1es étant, elle, au con-
trairetrè~ faible le taux de saturation est extr~mement bas de
1~6rdre de 1 ~ seu1ement.Les limons fins qui abondent dans le
matériau (20 à 40 %) sont donc vraisemblablement des pseudo-
limons.
Conclusion : Les horizons concrétionnés et profonds de sol
Ferra11itique qui servent de matériau à ces sola se présentent
dans leur succession normale et il est logique de penser que le
remaniement les a épargnés; 1 t entra1nement oblique de 1 t argi1e
a.contribué à appauvrir les horizons A.En dessous l'accumulation
d'argile par lessivage vertical est probable oar la teneur en
argile retombe ensuite à une va1eùr oonstante avant l'augmenta~
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5/. LES SOLS FERRALLITIQUES
Ces sols 6pBis occupent ~i~~~ue ~out l~ Nord-~Qt de
lafeuille.Ils témoignent d'une longu~ e~ intense p~riQde ~efer­
..:rallitisation; leurs vastes.affleurement~,ver~1150m d'altitude
oaractérisent une anoiennesurfaoe dont:. llaplanissenent r~su~te
en partie dtépanohements basalt~ques.Ges sols ont ét~ parfois
. .' . .
rajeunis ou fortement remani~s.
-r
On les retro~ve ~galement vers 1000m d'altitude.au.
unNord~Ouest de la oarte sur/gradin inférieur dont la ferrallitisa-
tion para1t moins poussée.
Enfin dans le bassin de la Vina on les retrouve en
laDbeauxéparse~tre-1050 et 1150ml'Certains affleblrenent~'qui" .
flanquent les Tallaee pourro.ient/p~Œ~t~IleD~~ji... di un., c'ollu.vionnement
au oours dé la dissection de la surface 1150m.
PLAN DU CHAPITRE

























5.1/. LES SOLS FERRALLITIQUES FAIBLEMENT DESATURES llilJEUNIS
. A/. Les affleurements: Ces sols ont une extension très ré-
duitë; on les observe sur ,le pourtoûrde cratèrœdlexplosion où
ils paraissent résulter dlun rajeunissenel1t dGS sols 'Ferralliti.,.
. . ... " . .
quesFortement Désaturésvoisins par tr6ncature des profils jus-
qulau voisinage de le~r ~orizo~d'alt6r~tion.Onne les ~encontre
que sur le basalte ancien riais~i;rsqu'irgont été r~jeunis par
explosion leur' natériau conprend 'Ei~ssi des "fragments de roches
arrachés au soole et des blocs dé lave récente.
B/. Les profils 1 Ces sols présentent certains caractères
norphologiques des sols Bruns Eutrophes mais des caractères ana-
lytiques de 801s Fer.rall~tiques FaibleDent Désaturés.
1/~ Mo~phologie~ Ces 'sols d'un mètre dJépaisseur environpeu . . •
sont/diffé;r.-enciés en horizons par la couleur la texture ou la
structure :
Leur couleur peut ~tre brune, 5 YR 4/3 dans l'hori-
zon A et dans l'horizon B, 5 Y~,4/4 mais 'la poudre sèche est plus
jaune. 7,5· YR 5/4 tandis que la teinte de 11 échantillon hU;I:lide
varie peu, 5 YU 3/3, elle peut ~ussi ~tre rouge 3,75 YR 4/4 dans
l'horizon A devenant 4/6 dans l'horizon B (poudre sèche 5 YR 4/4
à .. 5/6; 2,5 YR 3/4 à 3/6 à l'état humide).Ces deux teintes sont
l'une celiedes sols Bruris"Etftrop~'ëï~rdela::t'égion,l'autre 'ceile
d es sol s Ferrall i tiques rouges mai s l eEt \Jh'b'i"iz:onS-'prof6'n'Cls de ces
derniers peuvent présenter aussi cette co~leurèbrune~'
Leur texture est argileuse: 60 ~ d'argiie et 20 %
de limon fin .C'est aussi la texture des horizons C de sols Fer-
rallitiques voisins.Par contre leur propre h~rizon C est,rendu
plus graveleux et sableuJt p-a'rla p~é sence. de morceaux de roche
à peine altérée.
Leur structure est fortement développée de type
polyédrique moyen ou fin avec de nombreuses faGes lissées et une.
surstructure prismatique discrète atteignan~ llhorizon B.On y ob-
serve des pseudo-particules conme dans les sols.Ferrallitiques
typiques.La,structure grumeleuse caractéristique des sols Bruns
Eutrophes n'y est pas réalisée'n~ne en surfQce.
2/. .Caract~res analytiques : Leur teneur en oations é~
ohangeables dans l'horizon 'B est relativement élevée~ 3 à 4m ~q./
100g mais leur capacité dléchange l'est aussi (produits amorphes?)
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10 à 25m ~q.I~ en r~sulte que leur taux de saturation qui est .de
10 à 30 % est. seuleme·nt un peu plus élevé que celui des autres _
sols Ferrallitiques.Leurs rés~rves en cations totaux ·sont· imp'or-
tante~, surtout en Magndsium : 10m éq. dans les horizons A etB,
20à 50 dans Ithorizon C, ilscontiennent 1 à 3 %0 d'anhydride
phosphorique total.Leur pH augmente de haut en bas de 6.. à 6,6,
leur pH au Chlorure de Potassium' de 4,5 a 5,5.
:cl. Discussion: La désaturation relativement'fai~le de ces
sols est. en accord avec les conditions clima.tiques a·ctuelles.Or
il existe sur les roches basiques de cette région' toute un'e: s~rie
de 'sols Bruns dont le,degré dt'évolution va des sols'. Peu' Evolués
presque saturés jusqu'à ~es soli Bruns "Hésotro~hes" ~t Ferrugi- -
nisés" déjà-nettement désaturés.Les sols décrit~:ici ~e~résentent-
'ils le terne le plus d6sat~~é et peut &tre clim~oiqu~ des sol~
formés actuellenent sur les roches basiques de cette région ou
bien leur désaturation est-elle directement héritée d~s hori~oris
profonds des sols Ferrallitiques tronqués 1
La question est importa~te pour situer approximati-
vement l'ancienneté de la troncature: dans le premier cas celle-
ci est suffisamment ancienne pour que, depuis, les sols aient pu
parcourir les stades Peu Evoluér Brun Eutrophe et Brun. MGso-
trophe pour aboutir ,aux sols Ferrallitiques actuels.Dans l'autre
la mise en surface d'horizons profonds de sols Ferrallitiques an-
ciens a court-circuité cette suite évolutive pour donner directe-
ment des sols &pparemment climaciques mais dont la jeunesse,est
attestée par Itabondance de morceaux de roche peu altérée.Ctest -
oette hypothèse qui a été ,adoptée en raison de leur relation évi-
dente avec des cratères d'explosion réoents.A Didango cependant
le cratère est plus ancien et le rajeunissement est entretenu par
l'érosion.
Dans ce cas quels sont les caractères imputables à
la pédogénèse qui a suivi le rajeunissement et quels so~t ceux
qui sont hérités du matériau profond mis rapidement à Itaffleure-
ment 1Les horizons profonds des sols Ferral~itiques Fortement ,
Désaturés sur basalte n~ont été observés qu'en deux endroits.L'un,
en dehors de la Qarte n'a pas été analysé mais il pr~sentait une
couleur brune; ,l'autre était-rouge et possédait com~e ces sols
une capaoité d'échange élevée et une texture argilo-limoneuse
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mais 6algr~ la pr~sencè-de morceaux de roche alt6~~e sa teneur en
cations ~changeables et tota~xétaittrès faible; sa.structure
était particul~ire, sans lissages ni pseudo-sables. S'il est assez
logique d'attribuer' à la· pédogénèse récente le haut degré de dé-
velop~emen~ de la ~t~tibture et l'appaTition de lissages et de
ps.eudo-partioules les autres caractères peuvent aussi bien être
hérités du matériau.On peut même envisager une l~gère resatura-
tion de la.nasse.terreuse à partir des minéraux en coursd'alt~-
'. . . ... ,
. ... '"
r~tion.Msis d~~t~o~v~aiDent considérer, dans les nilieux ferral-
litisants, que de~:oonditions clinatiques moins>sgressives con-
duisent à des sols m9ins désatur~s ou plut8t qu'elles conduisent
plus ~entement à une 4ésaturation totale' ? Dans ce cas la teneur
en cations plus élevée.fie ces sols traduirait leur ~elative jeu-
nesse et non plus desc~nditions clinatiques un peu ,différentes de
de celles qui ont donné les sols Ferrallitiques Fortement Désatu-
rés voisins et qui vont être décrits naintenant.
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5p2/. LES SOLS FORTEMENT DESATURES TYPIQUES
AI. Les af-fl'eureneli-ts
11. JVIOd@f éd : "
Le'm6delé"" de ces affleurenents ·,varie a.vec le
pQysage ~6d~10iique ~onsidéré; il sera décrit successive~ent sur
. ~ . .:. .
l~aplanissement ferrallitisé 1150n, sur le gradin 1000m puis dans
. :. !. . .. '. . . . . .~.. .. . . . .
l~unité 7 oà ils ne forDent plus que des lambeaux témoignant de
. .~. '.~ ! . '. . . .; i··· P • .: • •
l'ancienne extension de la couver~ure ferrallitisée.
'. .'.
t "
,Surface 1150m : le qo~elé de ces t~~rains est for-
mé de larges interfluves (1km au moins) dont la pente, convexe,
ne devient notable qu 1à llapproche des talwegs.Ceux.,.cï sont en-
'cEdssés de 10 à 30u selon la hi:é;l;'~ar9hie 'du réseau; ils décrivent
'd1ant'v1es 'courbes dont le centre a,ecourbure alterne d,lune, rive
.. : --.. .' .... ' ".
à llautre; la densit6 dudrninage est tr~s faible puisqulalle est
, . .. - . . .
inférieure à un kilünètrc de, talweg IHl,r kilooè:~re car,ré d.{3 surfa-
ce.Mais ,ces ta'lw,egs qui sont cllabord ,étroits et de 1,argeur. régu-
'lière SI élargis.sent ensui te en vallées,marécageus~s.Lessol s
Hydrortbrphesauxquels sont associés ,c.es sols Fe~rallitiques oc-
cupent donc; au total une aire importapte.L eurs: 1 affleurements é-
troits dans les cours supérieurs des vallées n'ont pu ~tre portés
sur cette carte.Un interfluve particulièrement'large-présente une
légère dépression axiale dont les sols, hydromorphes, contiennent
une 'cuirasse en'profondeur."·
La surface du so~ est assez régulière et monotone
• . . r, . :1 ", ;' ,', ~ ..
:ili.ce .n',est, de place en place" lIne ,butte "'teroitique ou les dé-
bl~i~ , ~ 'un trou dl oryct'~rope.Aucun "affl eur~Dent', :d~ ln, roche~mère
oais' de" 'tlombreux laobeaux de cuiras se;tib-'affleurcnte. :.
'Gradin 1000m
9n retro~ve un Dodelé cooparable avec faible densi-
té ,de drain~ge.Le réseau hydrographique e~~ plus encaissé cepenJ
" '. , . :"!.":1 U ..:: ,: ... ~ ~::"... ~ . ;
dant et les secteurs hyclroDorphes redui ts. Les intèrfluves sont _"
noins réguliers et- le socle granitique qui pointe ici et là té-
o~i~he d'une é~~is~e~r ~ili~:faible de la-coti~erture basalt~que.
.. ~ " .. "
0•• ' ."... • '~.: •. i~
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Les petits affleurements (unité 7)
"r
Lorsqulils sont en place leur altitude est en gé-
n6ral sup~rieure à 1100m.1ls occupent alors certains des inter-
fluves les plus larges dans un modelé de disseëï1ün o~ les formes
.......
d'accumulation i6rit rare~.1ls contrastent par leur surface r6gu-
lière, légèrement bombée.Certains lambeaux sont piégés dans des.
affleure~ents de cuirasse.Des petits lambeaux n'occu~nt pas l'en-
. . ..". .:
semble d'un interfluve ont vraisemblablement échappé à l'obser-
vation.Les lambeaux attribu6s.en partie au colluvionnement s'ob-
servent an contraire au bas d'une' pente, en bordure de la vallée.
2/. Végétation :
._! .
La ~égétation arbustive ou arborée de ces sols nlest
. spécifique ni par sa composition floristique ni par sa répartition.
Ce fait'estassez étonnant puisque ces sols sbnt nettement plus
-a~gileux, plus épais et mieux pénétrables aux racines que les
autr'es.Les arbres sont espacés de plusieurs déc!l-mètres, les ar-
bustes de plusieurs mètres.I,e tapis graminéen n'est ~as continu
bandes de'parcours du bétail, déchaussement des touffes par llé_
rosionen nappe anastomosée, localement dalles de cuirasse etc.
- - 1
, 3/. Erosion:
Les données qui suivent ne s' ~ppliquent pas à la
zone d'attaque de la "surface" qui porte ces sols et que suivent
les routes principales.
Des "lavaka" se sont formées dans ces terrainsJ el-
les sont très rares cependant.On observe, un peu plus souvent de~
ravinenents actifs.llrais ils se 10~a1iserit'pr~sque toujours le
long de lignes de parcours du bétail.Et plus précisément là où
celles~ci suivent la plus grande,pente.pour traverser une val~ée.
- •• • • 0"
Parto~t ailleurs c'est lférosion en nappe anastomo-
sée qui mQdèle ces vastes interfluves dont la pente, bien que




1tUnléger déchaussement des collets dlarbustes et de touf-
fes d'he:r;bes.
2/ L'abandon dans ces discrets chenaux anastomosés ou sur ces
bandes parallèles de parcours du bétail de pe~ites plages de sa-
bles déliés (pseudo~sables sur les sols dérivés de basalte).
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Cette érosion toutef'ois nt est pas ,o'apab1e de se rc3-
soudre~ ,un peu plus bas>en r&vines; en effet'1 1impermc3abi1isati";
onde 1 t horiz8n sup~~ficie1 n'esi jamaisboritinue;' elle résu1t~'
dU 'su~pâturBge'dotit les marques~les:p1us prononcées sont ces d~;:
~roit~s band~~àurcies;ei,peut-~~re'a~ssi délamarque'dis6r~te -
dé la pédogénèse:du type Ferrugineux Tropica1.La masse du sol res-
te très perméable, évaauant l'eau rapidement' (d~aina~e ~nterne)
dès"quece11e;';oi échappe aU:k bandès imperi16abi1isées.Desrigo1es
nlBpp~rBissent qu~ lorsque ces bandes s~ivent la p~nte •
. f ~(
Dt~utre part 11érosion~stexe~ce aussi sur ces buttes
.,-
termitiques par~ois si nombrëuses'sur ces terrains et qUi souvent
:sta1i~~ent le i6~~ des va11é~~ ~~~~ximité dtune nappe' ~teau),
"~es~~n~a~~ ~Q,t~~,rde :pente.EiÎ1é :1es étale en cene surbaissé, dé;.
for~f~;~rs 11~~~1 Ae.'la pen~~.~n vaste bmassage est ~insi réa1isé-
oa+, ces matéri~ux âccu6u1és, b~~ 1e~"t~rmites proviennent de~:hQri";
zon~ profonds du ~oldont'iis oht les oaractères.Ce b~a~sag~ ~10~_
pose au lessivage possible de ces sols et à leur df.fférenciati,-on
~n·horizons'.·I1 seIlb1e qui(nix'abords des buttes termitiques actives
la pédog~nèse de typ~ i~;rugipeux tropical n~ Darque pas le sol.
.. :( ",. . ..
Enfin l
'
incision:vertica1e de ces sols, épais et:,
friables et qui ne contiennent pas ,de matériau gr08s~er, est fa-
oi1e jusqu1au.niveatt de la nappe.O~est pnurquoi le matériau qui -
ènora,sse 1es··va11ées est fin et, d1origi'ne 'L essentie11eoent ool~
1uvia·le.Les sols hyd~omorphe~ qui. en découlent (sols à gley de ,
surface) héritent ainsi de ces ferra11ites co11uviées.Dans les
bas-f.onds arrondis, dont certains ré sul ten t de crat.ère13_ dl exp10 sion
'" 0, ~. _ . . . _.
ces apports oolluviaux ont été saccadés, chacull<ntœrnnt Ilhorizop.
humifère pr.écédent.Des datations (carbone 14, a.nalyse pol1,inique)
de ces horizons enterrés pourraient éclairer 1 t histoire de ces
régions au Q.uaternaire.
BI. Les profils
1/. Les sols Modaux' et ·les' sols Appauvris 1 . ",r .
'_,'::> Ces sols sont trèsé:pai:~'i:' le;, matéri~u ',~str.?:~eDe~·t
o;bservé avant BU Doins 6 D d~, pr;~onrde~,r- 8U~ gran~ t.~..: '~t ii>~s~"
5én~~a1eI!lent bie~ plus prOfo~d' en~or'~' s~r ba'~a1te.L1observàtio~
, ",.' ' '. ...". .,., " '"., ':':', ,", ,~..' ':', • " 'J: ::: :r ;"" .:, ,'" :" .: '
dt,unDaté.r:i,au a~,ss;i,:.profond étaitéy,idemoent impossible en car.to-
graphie.O;è 1es~,~~1~.r~~sur g~~:~<t~ et les so:i;~::'~ér~~é,~:'ie~:,j""
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basalte présentent de grandes ressemblances :
." .
La longue'action passée de la ferra1litisat~0~ dans_ces.
r6gions explique .ep partie·ce.fait un peu.surprenan~~t,.Tous1es-
o. ... . ," .•' ;~... '. . • .
réseaux. cristallins primaires, sauf ce~ui du quartz et de-la Da~
gnétite, sont détruits et les. D~TIeS produits de néofornation so~t
-édifiés à partir des ions rendus libres et qui n'ont pas été ex-
portés hors du,pays~ge... 1·."
,,' ' " : A cett.e'action, lI uniformisa.nte ll du I:lilieu feJ;ra1li tique
s'ajoute icil1influence de la couverture.basaltique quia vra~~
semblab1emept re~ouvert aussi les affleurements reposant mainte-'
nant s~r,ul1 matériau' granitique.Les J'errallites argileuses issues
~e ces.ba~~ltes:et"iesFerrallites,issues' d~ grani~e se ~~~t mé-
J-ang~es (~oDogénisation biologique.,. CO~lU~iOnn'BIJ.ent, iIJ.pré~ati~n).
'" C!est ~n effet l~ jeu de 1lérosion qui, aa~s:une tel~e
hypoth~se, ~xplique le mieux la répartition des de~x types d'af-
fleurement: Les. sols déri~'s de granite ceinturent les sols dé-
rivé s de basal te. C:v'oi~ page 1 05).
Cependant des petites diffépenoes séparent les sols déri-
vés de ces deux matériaux, ce sont :. la couleur de la surface du
sol et de l'horizon,humifère; mais ,la nuance, dans lesrouges
bruns, perçue par l'observateur, n'est pas toujours sensible au
~ode Munsell.La granulod~trie puisque la teneur en argile est
plus fai~le sur granit~ (60 ~ au' lieu de 75 %)au profit des sa-'
bles grossiers.Mais ~u-d~s~u~d~ 50 ~ la teneur en argile devient
difficil~ à app~6c{~r s~r le terrain.L'appauvrissement en argile
des horii;h~ su~~ri~ure qui dans les sols granitique~ est plus
marqué et" s'exerce sur une plus grande épaisseur; ce.", critère'
·~~dolog'iqu;~,:a." été retenu par la classification plaçant ces sols
da~s'ie sous~groupe appauvri, les autres dans 1e sous-groupe mo-'
dal.La présence de sables grossiers quartzeux en abondance dans -
les sols granitiques (20 ~ contre, moins de 5 % dans les sols ba-
saltiques où ils sont renplacé,s par des pseudo-s.ables).Ce critère
de terrain présente un défaut ~ une roche syénitique (pae de .-
quartz) n'est ,po.a,:distinguée d'un basalte.La taille et, llabondan-
.. -- - . . . .
,ce des grains de nagnétite, caractères assez co~st~nts dans les
basaltes mais qui ne le sont plus dans les granites; aussi ce cri~
tère n'a pu ~tre utilisé aveo profit.
Les ;a~a~t~res des sol~ ?errallitiques typiques seront'
maintenant décrits dans l10rdre : oouleur, texture, struoture,
aotivité ae la faune et enraoinement.Les différenoes entre les
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-Bols des deux sous-groupa.s seront indiquées chaque fois sr il y 0.
lieu.
2/. La couleur ,'"::- .'
.'
La couleur de ces sols est roug~; rouge~iolacé sur ba~
:: .' '. '.. " j' : .-r . ,"' . -
salte~ rougŒ sang. sur granite.La couleur en sec de l~hor~zon humi~
f~r~.es.t 5 Y.R 4/4, 4/6 pu 5/4; en.hu~:ide elle d.evient 5 YR 3/3 à
2·,5. YR 3/6. La. coul euro d:e. la.. poudre .sèche est. d'r un ou .deux ,chrono.
p~us élevée. ,quecel~e de-rI' échantillon seQ.La. couleur rougit ensui-~
te progressive~entjusquè_v~rs:2,5.YR ou m~me 10 R (sur basalt~sur~
tO,ut); '!chrono,ll,et "value'.' vont,. de 3/4 à 5/8 en seo;_ en humide 3/6
pour une "hue" habi.tuellenent de 10 R.En profondeur (3 à 6m) la
teinte est un. peu moi~s rouge en sec puisqu'elle ne dépasse plus
2,5 YR' 3/6 à 5/8; I:lais en humide elle r~stg à 1ÔH.
.. La partie supér:teuredu profil. présente en outre un. jau.-
nissementrriet Il est da essentiellement au polissage, sous ltac~
tion de l'outil'de creussI:lent, qui daïls ces horizons à"structure
dégradée (structure lamellaire de surface, horizon de cbnsistance
. .,'
ensuit~) fait appara1tre la couleur de la poudre.Mais un certain.
jaU~iSsement,pa~ t;ujours s~nsibl~ au code e~ dtailieurs irrégu-
.l,ièrement développé ,affecte' effectiveI:lent ces horizon~ et pourrait
.;'~tre la marque disCillrète de' la pedogénèse de type Ferrugineux Tropi-
ca1..
f.:·· :.
: .':: 3/. La texture:
... j,.,:. Ces sols surpre.nnent par l~ur grande perméab:i,.lité, leur
l"égèreté·· et leur' f:r:-iabilité lorsqué l'on constate que.ltanalyse
gran~lofuétr~que indique de 70 à 90 ~ d'éléments fins (argiles et
limons fins).
Les observations de terrain signalent d~~s les deux pre-
mie~~ décim~tres d~ sol uns' progression de la texture vers le pele
argileux.Mais l'analyse granulométrique 'le confirae'bien faiblenent.
Tl' e'st vrai que l:'tl.ppré-ciation tactile de la teneur' :en 'lino'ns'et en
sablés est trèsiDparfai te lorsque la teneur en 'argile': est .;' auf'fi":
sante (50 % e,nviron) pour que toutes les 'autres particules,'soient
recouvertes d'un film continu dt argile. > .,
': .', 1,0. ten'eur, en ,argile présente des' variations. nota:b1es;~d'un
horizbnà 1.' autre et,. lorsqu'on mul tiplie les analyses, sur. un l!l~ne
. prélèvement.Il nten' plus de m~me de 1:0. Boome 'argile': plus .1 i'oI:lon fin
qui, elle,' resterelativenept'constante: dtunhorizon à l'autre et
lors de ces répôtitions.·
, ,r.
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L'examen à l'oeil nu et à la loupe binoculaire' de
ces terres montre des petits agglom6rats (de la_ta~~~edes sables)
qui s'individualisent lors de l'humectation de ces ,échantillons
...
~t qui nécessitent pour se fragmenter l'exercice d'une certaine
pression.
Entin, en pétri~san~ ~e la ter~e humectée pour ap~
précïer. sa texture sur le terrain :ou isole d'es "noyaux' argileux ll
de fOrDe et de taille variées et qui résistent quelque peu, à la
f6{~ à la ~ression et à Ijhunectation.Le~r cassure est fr~nche
et elle pernet de voir que leur pate est plus brune, plus sèche
et plus serrée que la uatrice qui les emballe~
.~ Tous Des faits s'expliquent bien si l'on admet
~èx±stence de pseudo~liDons particulièrement diffici1~s à disper-
ser (argile granulométrique-agglomérée par un ciment organique ou
ferrugineux ?) et de pseudo-particules plus grossières moins ré~
sistantes.
Ces agglomérats, plus cahérents que les agrégats
~rdinaires, mais. moins toutefois que,les concrétions, réalis~n~­
une texture effective sur laquelle l'analyse granuloh~tri~ueha-
. .. . .
bi tuelle renseigne imparfai tement .. Les Unoyaux' argileux,inotamment,
dont la taile va de.1 à 30mm passent fréqu~~ment par des maxima'
de taille, cohésion, abondance et difficulté d'imprégnation qui
sont décalés les uns par rapport aux autres dans le prQfil; ils-
s'alignent n~pe parfois ,dans une fissure horizontale; leur mati~
ère rappelle celle de l'horizon de.consistanoe.Ils disparaissent
en profondeur et paraissent donc liés à la pédogénèse actuelle
(action de la faune ou de, la dessication ?)
4/. ta structure' :
Les assemblages structurau~ visibles sur le terrain
sont très vari6s en,nature et·en taille :.i1s vont des,pseudo- -
particules qui, à l'éohelle du oillimètre, réalisent !torganisa-
tion la plus fine des constituants élémentaires jusqu'à de grands
prismes développés par "effet. de talus ll et qui peuvent atteindre
un mètre de"hauteur 1
l~. Les·pseudo-particu1es sont, au moins en· partie,
responsables deË3carÇl.o:tères ,de porosité , perméabilité', légèreté,
friabilité, oa.pa'cité pour ,l'eau et rapide humectation, de ces sol s.
La tenue:desagr'égats à' l 'humec:\iation, bonne dans les horizons
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supérieurs, devient rapidement mauvaise sous l'horizon de consis~
tance (v~rs 20 à 50cm de profond~ur).Ce changement ~réc~de de p~u,
ou coïcide aveo, une diminution (en taille, nombre ou degré de .
cimentation) des pseudo-particules grossi~res ("noyaux argileux").
Une surstructure prismatique, de plus en plus gros-.
si~re vers le bas débute souvent à'la bas~de·l'horizon de consis-
tance par une fissure horizontale.Dtautres plans de discontinuité
horizontaux apparaissent plus bas vers 40, 60, 80cm par exemFle
(au nombre de 2 à 4 par profil) et coïncident avec de petites va-
riations de oonsistance que suivent de grosses racines dtarbres.
Clest ~lleffet de .talus ll qui fait apparaître les
fentes verticales. et transforme en fissures ces plans horizontaux
de discontirpJ.i té (1). Les trois dinenèions des prismes ainsi for-
més augmentent sous chaque fissure horizontale.Par exemple J j5 x·
15/20cm puis 20 x 40/20cm puis 40 x 40/1000m.Cette Ilpseud~~"sur­
structure est bien plus· développée dans les sols dérivés de ha-
salte.Les fentes peuvent atteindre deux ou trois centim~tres et
les prismes" sortir de plusieurs centim~tr~s,du plan de la coupe.
Vers 2m de profondeur cette prismation ne s'observe plus, peut
~tre ~aroe que la dessication s'exerce mal dans les trous.
Quant à la structure proprement dite de ces sols
elle est dlabord peu développée sous forme de poly~dres plus ou
moins grossiers et fragiles puis elle devient fondue mais la mas-
se reste friable, poreuse et lég~re.Elle subit cependant de haut
en bas des variations importantes.
En surface du sol les' plages de sables ou pseudo-
sables déliés (str.uctu:çe particulaire de~ohésio'n nulle) sont
discontinues; tr~s ~eu épaisses et local~sées aux secteurs où
l~érosion en nappe est particuli~rement active.Au pied des touffes
d'herbes et des arbustes .on observe par contre des.constructions
de vers qui sont de gros grumeaux (10 à 40mm) durs, à pâte serrée
et rejetant l'e~u.
L'horizon supérieur pr.ésen~e.~~ne structure polyé-
drique et une surstructure lamellaire (débit en petits prismes
.. • t •
-----~-----------~-------~------------~-------------------------(1) Ces plans horizontaux n'apparaissent plus dans certains sols
remaniés~
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,pavan:t a.ssez:rq~ul,ièrement l,es ..pistes) ou bien l! inverse (sur-
, paturage).La structure, ~amellaire est grossière (jusqu1à 20cci de'
longueur), dure, imperméabl~, non prospectée p:a.'r les radic'~~iè's.




Dal').s Ilh6"rizonde oonsistan'ce,. é'pais de 1 à. 2 dé-
'oimètres,et situé entre 10 et 40cm,de profondeu~, l~ structure',
'. '.
polyédrique est plut8t moins développée (mais parfois fortement;
"au contraire, aveQ' fao~slissées),mais surtout la con~istanc~:es't
, .. -;
plus forte donnantunhori~onunpeu élastique et sonore qui ra•.
lent~t l'infiltration de l'ea~.Cep~ndant lap~~e'de~ ~oyaux~rkt­
leu~,q1:li y sont t:rès n~Ï:lbr~ux, n'est ni' .. pi us serrée ni pl us dure.
La'diffé~enciationlaplu.s poussée de l'horizon de'consistance a
~té observée'dall~ unprofiï' sur'les'basa.ltes'du N.W ••Elle mérite
d' ~tx:e décrite : La su:r;fac'e du sol est en p'en te vers le Nord, de
5 à. ~6 %~~r~u~e pa~ i1érosion en ri~ppeet par des boulettes duss
aux ve~8.L'ho~izon de consistance appara!t vers 10& 150m de pro-
fondeur et se termine vers 30 ou 35cm.Il est surmonté.d'un hori-
z0D:gl eifié, lie de :vin' (10 R 4/2) à. odeur de t'erreau, épais de
5cm et ior6é ~~'de~~ lamelle~ ~u~~rposées.Sa surface supérieure
appara'~t brutiüement; elle est i'rrégulière et durcie; ctes.t pour
11 écoulement' de lleau un niveau imperméable et gondolé qui"fuit"
c~r il est percé de proche en proohe par un tube de ~a faune. -
.., L'horizon lui-m~meest constitué de gros noyaux argileux et em-
boités dont les 'faces sl+péri.eureset latérales .sont arméê par des
, .
films d'argile durcis.L' eaU percale ,lentement en ,é~~.rgnant ces
~oyaux difficilenent imprégnable~; elle circule le long des cloi-
sons argileus~s.Sa masse est ro'uge·'I:mis la pôûdre, qu'elle donne
après"pulvérisatiQn est jaune.Sa limite !nf~:d::éures~r~:i.tmoins
""brutale ~i elle n'était' s~uli~~e pa~ une fissure horizontale.Les
,fe~tes,de retrai~ qui ~éent d~nsles horizons sous~jac~his s~
ferment~à la base de l'horizon de consistance qui est à~eine'
fissuré.
~ -r
Dans l'horizon homogène épais, qu~ débute en des6OCS,'
la structure est faiblement dé-~-elo~p~e en polyè'dres grossi,er~7~~:iJœ







. L ~ ac tiV'i té des .termites. est,.. trè s . développé e dans





~ :" ~. -..
L'es terid. 't'l3S formÉmt en surfaoe de délicats', moula-
ges rouges des débris végétaux (feuilles et branchages) eZ'll1.Çl;ns:;:.·
1~' sol des ca:vi téssphéi'iqu'eS' garnies' dè'conà:tmlcilions blanchâ....
tres; unepa'rtie"des' pseudo:partioulesgross.ières leur s6ntvra,-;i:;.
semblablement dues aussi.Des buttes termitiques (2.à 4m de hau~,
teur~ 4 à 10m de diamètre), so~,;:~~t"~noore 'aotives, s'observent
de place en place; elles peuvent ~tre abondantes.Le matériau qui
,". L. " ,_. • ~"'
les: -oonsti.t.ue .~.8t, très a;rgi·leu.:X ..et> Qompa.raple aux horizons pro ...
o • ~ • . ' •• • •• '.~ '.
·fonds désaturésdessols voisins.Il est toutefois moins riche en
-sables gro,ssiers.Le,s :constr;ctions blanon~tres s.ont ·~a.;r: '~on'tre':"
très ric'has' en oati.ons ·(1;1m.éq./1 OOg de c'alc,;tu~' '~oh~ng'eable;Pll7,5).
. . .. ' ' .. ::,' . .'.. .
•• f:
···.De cétii:e 'intense:aC:1tivité ,termi.tique· déooule celle
de~'oryct~~';p~'ieùrs'prédatèûrs' i Gal:e.(t'ies~pénétJ;'ant obl:i.:quenellt
da'ns i~ 'sol (sui :plusieurs dé'cdmètres de 'profondeur ) avec :,ç.a~,~ .die
'-d~biâi~ p'rè~de ':1 t o·rific·e.Erifih les vers construisent, Q.~.. pied ~ .
.'a;bu~tès ~ ~d.ës boulett'es durc'ies qui pourraient ~tre·à·l'·o.rigine .
d~s plus ~rbs nbtaux Brgilèux.;
" ., .
Un important brassage du ~oî'résuite dê'cette.acti...
vité de la faune.Il explique partieilement le faible appauvrisse";
ment en argile d~ oes sols.Dans la mesure où les ter~ites parti-
.. cipent aussi à l t élaboration de. pseudo-particules s't~bi~'s(aiment
~ ~. . . '. . .






1/. Llho~~~on hb~ifèr~~qui est 'pais de 2 à 7cm ~st ar?é-
par un ohevelu radic'ellaire fin~ ,
.... 2/De fi~~~ racines, bien réparties' da;ns la terre friable
s(ob~~r~ent'd~n~-~out le ~~o~i~'mais la densité de leur réseau .'
. .
dininue nettement en-d~sious de O,5m.Ces sola Ferrallitiquesd~'
savane se distinguent nettement de leurs homologu:~_E?,::~stiers
'par, le. d'yeloppemen t r.~~a.~~f d.e; ,oes deux domaines racinaires. Sous
savan,e', ..en .effet,·la ina.tte raQi~.!'l-ire superfic;i,elle. est mo;ïns dé-
vel'op'p'e;t'~ndis que :I.e ;és~~u;.,~q:e· pirofondeur 11 est plùs' qu' e~:foA
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De plus des grosses racines s'observent en profon-
. .. .~ _._.
deur.Bien que les fentes horizontales ne préexistent pas plus
dans.l~ sol que les terit~s~ertic~les avec lesqtiell~s elles for-
ment, par effet de talus, une surstructure prismatique, de gros-
ses· raoines parcourent ces plans horizontaux à 40, 60,8000 par
exemple.',
, '. ,';' En:fin~~:J,;e surp§. tura'ge cré e sur 1 es zones de parcours





'f La teneur en argile + limon 'fin de l' horizon 0.10cm
est d'environ 55 % dans les sols dérivés de granite et de 70 à>:"
90 %-dans les sols dérivés de basalte.Dans ces derniers elle aug~
mente" peu ou pas- ensui te, passant toutefois assez souvent par un ,,'
maximum vers 20 ~ 300m.
Dans les sols dérivés de granite par contre elle
augmente'régulièrei:lent poUr,atteindre.70 %:vers un.mètre de pro-
fondeur ddnnant un indice d'appauvris~ement de 1/1,3 en moyenne.-
La teneur"; en sables gro ssiers (quartz, magnétite, gal ets ferrugi~~
neux) est {roisine de 5 %dans les,sols dérivés de basalte; de ::0""
30 % dans le premier mètre des sols ~érivés de gr~nite, elle aug-
mente ensuite pour atteindre 40 ou 50 % près de l'horizon concré-
tionné).
, •Matière organique 1
:: .: \
Les teneurs en matière organique sont :-3,7 - 2,3-~
1,5 et 1;2 %respeotivement dans les horizons 0 à 10 - 10,à 20 ~
30 à 50 et 80 à 120on.Mais les variations d'pn·~rofil.à l'autre
sont fortes dans les deux preDiers horizons: 2,4 à 5,let 1,5 à
3~7 % et faibles dans les deux suivants 1,3 à 1,8 et 1,6 ~ 1,5 %.
En profondeur la teneur en matièr~ organique est voisine de 0,5-%.
Le rapport c/N est très variable~: Si-les moyennes dans les qua--
trehorizons précédents sont 17 ~ 16 -15·et 15 les valeurs indi-
.: "1






. . ~. " q l ...
1 ,1 "%~' dans
Les teneurs en phos~horetotal sontvnettement,plus
les~ols déri~és ~~ba~alte (~oit 2 ~ 1,7 - 1,4 et
~es quatre horizonS oités) que dans les' sols derivés
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Lla pH approohe 6 en surface (pH iÇl 4 à 5) puis il-
..' - .
diminue-à 5 ~ 5,5 (pH KCl 4,2) au cours du prem~~r,m~tre pour re-
mcnter en prcfondeur à 5,.9 (pH KCl 4,9) ou m~me. dépasser 6,5 dans
certains sols dérivés de basalte.
Cations et'Capacité d'échange:
La teneur en. ~~tion8""échangeables est tr~s variable
dans l'horizon 0 - 10cm puisqu1elle va de 1,5 à 8m éq./100g,don- -
nant un taux de "sat~ration dè~o: à 60% pour une capacité d~échan­
ge "de 8. à. 16m éq. Elle descend 'eri"sui te rapidement à 0;3 ~ 0,6m éq.
"eri.~ir~n,~aleurgén:éralement ;"â"~té~'inte vers 500m de profondeur.Le
taux de sat~ration desoend alo-r"écau voisinage de 10 % pour une
c~a'p~cfté d~échange de5 à 7m"éc:f.:;}Dans le profil 256 cependant la
o~pa:cité d1éohange estt-r~s élevé'e, supérieure à 20m éq. dans
"tQU:t le profil et ell~" Q.orirt"euri::taux de saturation tr~s bas (3 %),.
Ci'est dans ce proi;i.l qu' à ét'é ohs'ervé un ;fioisPnneue'nil, oonsidérable
par effet de trou: Prismes de-1m"de hauteur sortant de 10cm du
plan de la coupe (teneur en argile~limon fin de 90 %).
~. ..
Les teneurs en cations totaux vont de 5 à 20m éqe
en surfaoe et de 5 à 12m éq. ensuite.Le magnésium constitue une
part importante de ces réserves.
cl. CONCLUSION
-. Ces sols présentent des caraot~res morphologiques
et analytiquœdes sols Ferrallitiques.
Morphologiquement ils se distin~uent des autres sols
Ferrallitiqu~FortementDésaturés par l'abondance des pseudo-
partioules, la dégradation de la structur~ de l'horizon superfi-
ciel, la coloration différente de la poudre; le développement
d'un ho~i90n de consistance et leur variation de comportement aux
tests d'humeotation.
Analytiquement ils ont la faible teneur en cations et le
taux de saturation bas des sols Ferrallitiques Wortement Désaturés




La dégradatio~ de l~ strubtu~e ~ou~rait s'expliqu~r
en surface par le surpaturage, le pH élevé par la végétation es-
sentielle,ment graminéenne, l'horizon de.consistance par'la lon-
g~eûr-de~'1'a saison sè'che" la capa.c i té li' écha'nge élevée par la pré-
s'~~!l:6e 'd' aiiop,h~n~s et les .pseudo-p~rtic~'les par l' ao'tivi tédèla
faune :dans 'un matériau riché en produits f'errugineux.:Mais ées sol s
sont associés à des sols· FerrugïneuxTropicaux Remaniés caracté-
risés par un éola:Lrcissement de la ipartie ,supérieure du-rprof'il,
... .... .. . ~ .... . .... '.' . ~_. . ...
un le.ssivage de l'argile et une imperméabilisation de l'horizon
;3.upérieu=7.
" Les sol~~rouges étudiés ioi,ontdonc subi oetteac-
'."tion,lessivante et re:qlan~ante et oertains de~ oaraotères décr;Lts
oi~dessus' lui sont parj;:j,.ellement d,fts~Le.o~imat aotuelétant d'une
agressivité modérée,oes sols Fort.ement.Désaturés doivent 8tre
hérités d'une période~ferralliti~ante~longu~o~r(et) inte~se.Sur
. ."
o e support .aésaturé" les:pédogénèses suivan:~E;l.s nt ont P':l- modifier -
"la sommé des oations :e"lL, le taux de. saturation mais elles ont, aug-
menté ·le pH et ont aff~~té la morphologie de transf'o~mations é-









5.3/. LES SOLS FERRALLITIQUES RE1~NIES
1
Deux processus très ,d~fférente de remaniement slob.
servent· aux.dépens de lrancienne couverture fer:I'allitique (surfa-
. -.. :. . .
ce 1-15 0lUhLe premier affecte cette ,sur.face elle":m~me près de son
talus d'attaque et se traduit seulem.ent par une redistribution
sur· place des matériaux des', sols pr.iD:it:U'Q. après troncature des "
pr6~ils.Lesecond résulte d'un bouleversement total de la couver.
tutefer~allitique,dont les matériaux sont colluvionnés,dans des
z"Qnes basse's; il Si observe -dans les '~,E,lecteurs de d:iLssection de
llancienne II surface" clest-à-d;ire dans les unités géomorphologi-
ques 3 .. et T.
:1/." TRONCATURE DES SOLS ANCIENS AVEC REDISTRIBUTlON PRES-
QUE SUR PLACE DE PRODUITS GROSSIERS PEU MOBILES.
.... Lors.que les sols anciens dérivent de granite ces
sols tronqués ont évolué vers les sols Ferrugineux Tropicau~.Le
r~maniement semble avoir progressé des talwegs vers les 'sommets
d'interfluves.Les lambeaux de sols Ferrallitiques ro~i~s qui coif":
fent ces derniers paraissent avoir été peu' ou 'pas toûéhés.
"r
_. Les sols: dérivés de basalte' ne conteinant"pas d'élé-
ments grOssiers0~ur uri~ ~r~ndeépaisseur'le'remani~menty est dit~
ficile à mettre en évideric~~Il exi~tecependant'et clest m~me ac-
tttéllement un';processus normal et continu sur ces sols ~eubles
dont les éléments sont agglomérés en pseudo-particules sIeur par-.
tie supérieure, malaxéecontinuellement;pa~lesagents biologiques,
vait'ses éléments déplacés lentement par llérosion en nappe et la
- rép~ation pour aller'de proche en proche alimenter en produits
";fins le talweg voisin.On peut observer par exemple sur le flanc
Nord de la vallée de la Bini, en bas de·pente,.deux décimètres de
terré X'ouge' colluvionnée sur. une ancienne terra~se hydromorphè(1)
formant replat, trois mètres au-dessus de la vallée actuelle.
M~me slil est accéléré par une reprise d1érosion ré-
cente ce remaniement ~ait partie de llévolution normale de ces
~61sfriabl~è'~t-iln1intirviendra pas dans la classification.
(1)Sol gris à taches rouille, argileux avec sables quartzeux et
feldspathiques; la terra rouge apportée ne contient pas de sables
quartzeux Gomme' les sols dérivés de bàsalte dont elle provient.
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.Il nI en est :p~us ~e m~ine a:ë" sols ob'Servés au Nord
dfAnloua sur une roche apparentée a~ basalte mais plus cristalli--
-~~'~.C~'s 's'ols: 'con'tienrien t en effet'sous quel ques' décimètres de ter.;,
·r't'·fi.~e'un·'~iveau "gro ssierépa.isd'e 40cm: qui repose sur plusieurs
.... . .
mèt'res de roche ferruginisée et indurée.Le "reoouvrement" est de
coul~u~ ~ouge (3,15' YU 4/6) un peu plus jaune toutefois que dans
.", .' ,- . .;..., . " .
les sols Ferrallitiqttes typiques voi~ins, de texture fine mais
aveo une n~tte variation de la teneu~ eri'argil& qui passe de 50 %
à la partie sup@rieure à 10 %à la base~Le niveau grossier est -
formé:'de quelques'vraies conorétions et' surtout de petits morce-
. , .
aux de lave ferruginisée(2 à 5mm).
Un sol comparable a été observé sur un 'int~rfluve
jouxtant la haute Bini sur un affleurement ...txès réd.u..it dlune lave
à phénocristaux blano·s'.De tels sols do,nt les. rése:t'ves en cations
sont peu importantes ,(5 à 15m ~q.) et les teneurs en cations ~
ohangeables aussi bas~es que dans les ~ols Ferrallitiques voisins
(0,5m éq./100g donna~t un taux de saturation de10 %) ont été
: • c, 1 .:,
laissés dans la sous~classe des sols Fe~raliitiques Fortement Dé-
saturés parce que le lessivage du fer n'y ét~itgu~~~a.pparent.
Ils ont été placés da.ns le sous-groupe éluvié du groupe remanié.
Ces-hols s6nt à rattacher aux affieurements de cuirasse qui par~
sèment la surfaceferrallitisée et qui repréSEntent comme eux des
horizons B indurés d'anciens sols trpnqués.
, .,
La variation de teneur en argile du "recouvrement']
."y a'~'vraisemblablement la m~me origine que dans les sols Ferrugi-
" neux Tropicaux Remaniés (voir page 114) qui présenten"fr. comme eux
un nivea.u grossier ,à f~ible profo~deur.Tous deux passent latéra-
lement et sans dénivelée aux sols Ferrallitiques voisins dans les-
quels ce niveau grossier vient mourir en bisEHlu.En conclusion tou-
te la surface 1150m parait aToirété'affectéepar le remaniement
. .:' .:
IIiais les sols qui en ont gardé la traoe dans leur morphologie sont






2/. LES FERRALLITES ROUGES ONT GLISSE PAR COLLUVIONNEMENT.
DU S01mET VERS LE BAS DES VERSANTS AU COURS DE LA DIS-
SECTION DE LA REGION
.. Deux oas th~orique8peuvent ~tre envisag6s t 1/ une
partie seulement des .ferrallit~s d~ plateau s' est d~pl~o'~e pour
venir.• é.p~i:s~ir le bas~flano de la vall~e nouvellement· aI!l.~nag~e
par 116ro~:i..on.Le prooessus est oomparable dans son pri~;oi-pe au
•• • .. ••.. . ,.". • "1. ._ •
ool~.uvio:n.Âement lentd~ori t 'dans le paragraphe-fpr~oéd~ntlllaiss:o:ri
ampi'j\u~;e! ;e~t~lus gr~nde OODme la oause qui 11 a produit .. 2/. Le
ph~;om~ne est enoore plus' poussé et l' interfiuV:'e~' ~t~. d~brirass~
de toutes ses ferrallites qui sont ve~ue~ ~la~~umuler(1) sur un-
support non ferrallitis~ aoénag~.en oontre bas.On a alors en tou-
te logique des sols Peu Evolué d'apport sur Ferrallites argileu-
ses si la mise en plaoe est r~oente.
Mais pratiquement, et singulièrement en oartogra~­
phie, il est diffioile. de savoir par llexamen de la partie sup~­
rieure des profila de; "sols Rouges" s'ils sont remaniés ou non et
dansle oas du remaniement si oelui-oi est r~oent.Il est possible
que l'absenoe de l'horizon de oonsistanoe et de la fissuration
horizontale ~qui sont des caraotères de diff~renoiation p~dologi­
que) observœdans oertains profils oolluvi~s traduise la jeunesse
de oette mise en plaoe.La présenoe de oailloux "flottants" de ba-
salte en surfaoe pourrait ~tre un signe de reDaniement et la pr~­
senoe d'un hQrizon ooncrétionn~ r~véler un sol en plaoe mais la
réoiproqùe n'est pas vraie~Ce sont alors des oritères cartographi-
ques qui ont été utilis~s :
- Près des surfaces anoiennes les lambeaux de sols Ferral~
litiques rouges typiques dérivés de basalte et oonservés en plaoe
oooupent les sOI!l.mets d'interfluves et sont auréolés de sols Fer-
rallitiques rouges typiques à sables quartzeux; oes derniers pas~
sent à des sols Ferrugineux Tropioaux Remaniés sur altération
ferrallitique de granite.
~ Dans les paysages rajeunis les affleurements de sols
Ferrallitiques rouges flanquent au oontraire les vall~es et ne
présentent plus, lorsqu'ils sont basaltiques, oes aur~oles à sables
~ùartzeux.Ce·sont oes affleurements qui ont ~t~ plao~s dans un
-(~-)ün-p;ôë~~~ü~-~n~iëgü~-~ü-co][~iënn~~~nt-~~t-~nëër~-~n-~aü~~:L~
transport alluvial réoent ne semble ni oonserver longienps aux
Ferrallites leur oouleur rouge ni donner des formes d'aooumu-
lation oomparables.
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s~us~groupe oolluvi~ du groupe remanié.
, , Ont't~ plao6sdans' oe mIme sous-groups"des affleu-
rements de sols-rouges sans sables quartzeux qui .. s'Qbservent, au
Nord de la oart~ dans d~s seoteurs de,topographie oh~hutée lais--
s~~t é~erger .des"bu-t~~s d~ 'b~salte'"·~~:!-~.Il s~mbl:~: ~u 1 ioi les Fer";
ral{i.t~s rou~~eeJlctenduespresque s'u~'piace au coursi'ü~~-dis",:,'"
section rapiq.e de ces régions.Certains de oë~ sols cependant.' .
(vallée duRe) sont probablement à rattaoher/au grou~e rajeuni
des sols Ferrallitique~ Faiblement Désaturés : oomme eux ils o~t
• • .., :'" • < • • • - •• ~ .,.
en ~ff~t ,unestruct~r~.bien développée et ils emballent de nom-
breux moroeaux de roch~-mère.
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.; 6/LES 'SOLS HYDROMORPHES
6.~/.LES SOLS HYDROMORPHES MOYENNEMENT ORGANIQUES
Leu~ extension est faib1e.Deux types d'aff1eurenentë ont
été Q·bservés .:
1/ Le premier oorrespond toujours à des 110ts forestiers
mais tous les i10ts forestiers des petites plaines hydromo~phes ne
sont ~ P'~8 organiques-.C es sols i observé s à. la -&Ionde sur 2m dl épais-
seur,"s6nt gorgés dleaum~me.en saison sèohe, noirs (5Y 2/1),.:_
ii:c'è>no-argi1éux-~et.pateux.C' est 'le treillis supe~fioie1:d~ ra.o~~
nes qui supporte 1 t observateur.En dessous la sondes'enfonoe··sous
son propre poids.
Seul un profil situé sur le f1ano Nord du vo10an réoent
V2 a été analysé .Le pH (mesuré au laboratoire) .-est oompris entre
5,5 et 6 (pH au KC1 • 4,2).La teneur en matière organique, de 30 %
(C/N de 9) dans le p~emier déoimètre~desoend à 10 % (C/N de 4 -
~·50om, et à 3 %à 2m de profondeur. - La teneur en oations est é~
levée 1 15 à 30m éq/100g de oations éohangeab1esl plus de 700 éq -
de oations totaux, 4 à 7 %0 de Phosphore total. ~ La Bnp~Qité d'é~
ohange approohe 50m éq/100g dans tous les horizons donnant un taux
de saturationde:50 %environ.
Un tel sol, dans le groupe des sols semi~tourbeux à pédo-
oli~at ohaud se rapp~oche du sous~groupe des sols à anmoor oa10i~_
que.On remarquera qu'il dérive de oolluvions des sols ~uns Eutro~
phes du vo10an oe qui explique sa riohesse en oations.Les autres
affleurements qui dérivent essentiellement de ferra11ites oollu-
vialas sont vraisemblablement désaturés et dono à rattaoher au
sous~groupe à anmoor aoide~
2/ Le seoond type s'observe dans de ,toutes petites ouvettes
(SOm de diamètre au plus) qui garnissent l'axe d'un affleurement
de sols J!l.ydromorphes -:JJi.néraux jaunes t à.~ seudog1ey sur ouirasse.
Cet affleurement oocupe l l axe déprimé dlun interfluve de sols Fer-
ra11itiques rouges sur basa1te.La végétation est une prairie.her~
bacée avec anoroe de "touradons" sur le bord de la ouvette.L'en-
semble' du sol est seo et élastique.
Sur 70cm le sol, noir (5 YR 2/1) et léger est formé de
prismes étroits armés p~r un oheve1u radioe11aire très dense es~
sentie11ement vertioa1 1 on observe partout des petites taohes
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d'hydronorphie de couleur rouille.La porosité tubulaire est très
..~ .... . . .. . . . . .- .
développée nais_essentiellenent vertièale égalenent.La texture
passe de linono-argil~h~·~.-en·s~rfa.6:e:·:;B::-.aœgileUB€ en profondeur."
En dessous le sol est gris(2,5 Y.6/2 à 10 YR 11t) avec 10 à 50 %
de taches et concrétions de c~~î~ur 1~cYR5/6.L~enracineDentà~­
ninue, la str~pture est faible~ent développée, et le sol, argileux,
devient frais:(1 .fig~re1~).
Le profil analysé contient 13%.de oatière ?rgan~-,
que~ {o/N .. de 10) sur ~es,·20 pr.emie·rs centio,ètres puis 9 %. (o/~,de
6) jusqu'à 50bn~LatePBur'en oatière~o~ganiq~e est faibl~ ~psuite
'( 1 %) .Le pH !:lst conpris entre 5 et. 5,5. . . ,
~. ....;
. .- r" ". -. ' •. '
.'- ".' .... , ..... :
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6.2/. LES SOLS HYDR01n:GRPHES MINERAtnC-"··
1 / SOLS K GLEY DE SURFACE' Y,.'"
Ces SQls s'observent dans le paysage fer~~llitiaé et basalt~~
." , 1 • ;. ~ "
que de la surface 1t50n au N.E. de la oarte (Gr figure 12).
Ils .6ccdj~nt tous les fonds de val16e et sont as~
sQ,ciés aux sols Ferrallitiques Fortement Désaturés qui. garniBs_ent
les interfluves.Ceux-ci fournissent~ar colluvionnement~em&t~­
rirau des sols hydroL1orphes.La large~r de leurs"affle:urenentsest.
le plus souvent trop faible (20 à 50m) pour qu1ils aient é,té po.:r;-
té s sur la carte au 1/50. OOOe. Le p,a'Osage ,81.3-X 8018 Ferralli tiques
.. '......:.
r~uges s'effectue, sur une largeur de quelques décamètres, par
des sols hydronorphes' à pseudo:gl'êy' à"'t'a.'ohes':ét condrétio'ns dont
la couleur est jaune '10 YR 5/5 et'b~5/3io
'. ...,L~s sol8, à gley de surface sont 'formés :
-r 1/. D' un hQri'B~~n;hunifè~e'~P~is de 200m environ., noir à
l'état humide N3/ ,10 YR 4/2à':1 ~'5YR 4/1 en sec; "riche en nati-
ère organique:CS à 13 % '~';;ed un":"C/lf '.'êfê 11 à; "14}, àrgîle"ux (:45';";
55 %) 'aveo liL10n 'fin (iO'~~ )/'d.é'str'uctU:ré g:rùmeletùie ou fondue
avec gaines rouille de' 'r'ri,'dicelles et taohes' de oouleur rouge-
rouille.
2/~ Un horizon de gley gris N6/ , argilo-linoneux, de
- s~~uctura fondua, plastique avec que~ques concrétions rouges ,et -
friables.Cet horizon débutant avant 50cm de profondeu~ (vers 20
30cn en général) ces sols font partie du sous-groupe: A GIey de
surface.
,3/. En. dessous la texture devient fréqU:ennent ,plus sableu-
se et l'on peut observer une oimentation par le fer.La nappe est
observée en général vers 10 de profondeur en saison sèche.
Propriétés chimiques
Le ~Hest compris entre 5 et 6 (le pH KCl entre 4
et 4,5).(Ces pU nlont pas été pris sur le terrain). ~ La capacité
.d1échange de l'horizon hunifère est comprise entre 25 et 30m éq./
tOOg.Eile est satur13e ,de 5 à 25 % par 2 à GD éq.de cations
échangeables.Elle d~Dinue à 10n éq.en profonfondeur où elle.nl.est
que très faiblenent~~~turée par moins de 1m éq.de cations.Ces sols
contiennent entre 0~5et 3,5 %0 de Phosphore total (P205).
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2/.S0LS A GLEY DE PROFONDEUR
Ces sols s'observent prin~~palene~~ dans .lesvallée~
tri~ti~aires de la Vina duSud.Dans le bassin de la Bini ils enca-
drent les sols ~-gley de ~urface ~t' passent aux sols jaunes ~
~seudo-gley.Dans l'ensenble ils sont plutôt associés aux sols
:dérivé s de grani te (et spécial anent les· 'sols Ferrugineux Tropicaux)
'1)anSlespaysages férra.llitisés dérivés de basalte- ce sont les sols
à gley de surface qui occupent la plus grande partie du fond·de·
vallée.
Ils sont forTIés :
'T
..
1/. D1un horizon hUTIifère brun 10.YR 4/1 ,3/2, ~ l'état
hUTIide, de texture sableuse peu argileuse, de stJ;'uctur~gFuI:leleu~
se avec tendance ~risnatique.Son épaisseur est dlune dizaine. de
centimètres et il est narqué de taches rouille d 1hydroBorphie.
2/. D'un horizon brun jaune 10 YR 5/3 nettement noins :
ta,ché, sablo";~rg~leux, à structure polyédrique peu développée.
3/. D1 un horizon de pseudogley gris blanc 10_YR 6/1 avec
de gonbrQuses tachesrouille 10 YR 5/8J texturesablo-argileuse;
structure faiblement développée.
,
l 4/. D'cin horizon de glei 4/1 de 10 YR ou.5-YR; TIassif
souvent: plus argileux, ~tprésentant encore quelques taches rouil-
··le.Cet horizon débute vers SOom de profondeur environ; la nappe
appara1t fréquennent vers 2n.
3/. SOLS A PSEUDOGLEY A TACHES ET CONCRETIONS:
Ce sont ces sols "jaunes" qui-occupent les bas de
pente des interfluves ferrallitisé~ au Nord-Est de la carte.Leur
largeur, de quelques décanètres, nIa pas perois.de les ~artogra"; _
phier.Sur les rives actuelles du lac artificiel, qui ~ate de quel-
ques annéesseuleoent, les .solssont restés rouges.
Lapartie supérieure de ces sols est brune 10 YR 3/2
'pÙis' 4/4 's~r 250ni environ, et narqué de taches d'hydromorphie et
:;a:ès gaines rouille des radicelles.La partie IIjau:n.ell('10 YR 5/5)
'e~t~gglement tachée; dè~ 40co elle s 1 éclaircit (10 YR 6,5/3) et
quelque~ concrétio~~ se m@lent aux tarihes (7,5 YR 5/6) qui occu-
pent environ 30 % du volume (5 figure 12).
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4/. SOLS A PSEUDO-GLEY Ji. CUIRASSE:
. ~. Ces sols,,~'jaunes égo..Jienent, ont été ren·cont·ros,-<sur les ;irft'é,r--"
fI uves basa-ltiquê s", à' sol sfer:railf. tiques du bassin de. 1"1:1· .:Bi·nL Ïll:j ·-àë:..-
cupent des:~\l"cSJrers'sioni3 o·l1.vert~s; ·;n.pente faibl~, ve;-~'~1~sqUe11~s con--
A" ....... • . ; ~" :
verge un'e';~sùperficie inportante de 11 interfl uve et qui sont en c.oDnùni-
, ~ . .
cat~on.a.Y~9 des va~16cs ~aréqA~uses.Le c~irasse~ent qpser.v~_po~rr~it
s 1 expliq~-~·.J:'. par cette d'ispos~:tio'n-et pD.r la faible. prof(~>ndeurà ~cet
'endroit ·'â"û contact socle gr_m.1iiÙ.~tlllG,- 'couverturebasalti~ue.tacu~rasso ~
qui appara1t v:ers .20 de profQ!l;deur, contient dE?S',sables quartzeux, en
effet, et le s;ol au-c1.essus n'en cpntient pas (2 'figure 12).
Ces' ~ols sbht forDés c1.e ~
1
1!'uri hor'izon hunifère, épai sd' ûne di~aïne de 6'en tiI:1ètr~s, gri s
(10 YR 4/2; ,2/2 à 'l'état hUIJ.ide) '~'arqu6 par l 'hydronorphie (gai~es de
_._,. r\td?-.c E?;L;I, E? s~.::.t~~CP.~êJL .cl_~,_, texture·' argilo:",linone use: et cle, ~.truc tu:r;e gru-
neleuse •.
2/ Un ~orizon plus jaune (10 YR 5/4, 3/4 à l'état hUDideY légè-
reDent plus ~rGi~e~xet_à structure prisnatique.
3/ Un horizon jaune '-00 Yn<5/e' à,7/e),.,ar[,'ileux, de struc:ture
.. ..,
fondue, avec Cl:uelques con'créti:ons cassables à la' rlain et (le nonbreuses
" . . (: . .
tache s roug-es.• i"._, ._, .
4/ ~ri~ ~~irasse c~ntenant en abqndance d~s sables quartzeux.C'est
sur les affleurenents c1.e ces sols à cuirasse qu'~n rencon~~ede petites,
cuvettes à sols Doyennenent organiques.
5/. SOLS ENTERRES COLLUVIAUX
On les observe dans les cratèrés d' explosiC5Ù--OU 'dans"q:es val--
lées ,1.?~~rûes .. par des coulées volcanique; .ils diffèrent.._~.el0.n l~~env.ir.on:'
neDent qui les alicente et les IJ.odalitésd~ ces apports colluviaux BUC-
cessifs.ExeDple pris au borc1.de la dép~ession c~ntrale'du cratère v2,
sous une oouvert~re grauinéenne de~Be :
o - 12co - 5 YR 4/4, argil~-sablqux, polyédrique coh~rent.
12 - 21cD - 5 YR 3/3 sablo-argileux, gruDeleux.
21 42co 5 YR 3/4 :'-argilo-sableux' -nuciforL1e bien développée
42.:.. 53 cb 5 YR' 5/4.>sablo-argil eux nuciforne peu développée.
53 ~5Dri 5-YR 4/6 argileux avec sable& grossic;s, gruneleux
e5 -100cp - 2,5 YR 3/4 avec concrétions argileuses à surface noire
100~120ch_~.Bariolé 5 YR:4/6 et 5/e argileux-avec concrétions
~ et corceaux de basalte friables - ~ruDeleux. -
120~200CD ~ Gley"5 YR 5/2 avec taches 2,5 YR 3/6, argileux col~
lant, plastique avec très petites concrétions
Toutes les licites sont nettes; les trois preniers horizons'
contiennent en abondance des noyaux argileux plus cohérents, le troi-
sièDe et quatrièI2e des norceaux de brique,~,.
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POSSIBILITES D.lUTILISA~ION DES SOLS
====~==============~==================================================~===
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C'est le cadre g~onorp~olo~ique qui est le bieux
adapt~A oet expos~.
. "
Les fortes pentes rooheuses de l'unit~ 1 la rendent
inapte à toute Dise en valeur.
'.. - -r
. Dans l'unit~ 2 on distinguera les' so~s Ferralliti"
ques, les sols Ferrugin~ux et les sols Hydromorphes, les zones
ouirassées étant évidennent A exolure.
Les sols Ferrallitiques poss~dent des propriétés
p:Q.ysiques correotes (perD6abilit~, frie.:bi.lit~, bonne retention
dl eau due à une teneur élevée en argile') dans un nodel~ favorable
à une Dise en valeur oais les teneurs en (n~rùe:nts ,0hi'I~liques son.t
insuffisantes et il n'existe pas de possibilit~ dlirrigation.L'ex-
. .
oes rég:icr.E· nooessiterait donc un enriohissetlent ~n ..,pl~~tation de
~- .. .
oations et en natière organique et le ohoix de oultures se oontea-
tant des r~serves en eau du sol.
Les sols Ferrugin~ux Trop~9aux sur Ferrallites sont
franohetlent défavorables.puisq~'àla pauvret~ ohinique des sols
:. .. .
Ferrallitigues vois~ns s'ajoutent ioi de nauvaises,propri~t~s
physiques 1 struo~ure tassé en surfaoe, présenoe d'un niveau
grossier, plus faible teneur~en argile; et oeoi dans un paysage
plus aocident~ ets9unis à l'érosion en nappe qui amoindrit son
. horizon humifère. Les ,sols sur sy~nite sont un peu plus riohes et
,argileux mais plus sensibles à IJengorgement de surfaoe.
Les sols Hydromorphes n~oessiteraient un oontr61e
,
d~ta.ill~ du plan d'eau en liaison avec oelui du lac artifiCi.el •.
Mais oes sols d~rivés des sols Ferrallitiques voisins sont eux
i~s~i d~saturésen oations.
L'unité 3 est tr~s d~favorable. les pentes sont
. ,
fortes, l'érosion est aotive; des roohes affleurent de proohe en
.....
proohe mine sur les terrains peu pentus; oeux-oi sont moroel~s ~t
,. . '. ~ ... . .
d'a~~~s diffioile.Pas d'irrigation possible et lè sol lui-~Bme
• , ••• : '1. - 1: i
retient peu d'eau oar il n'est guère argileux.Les oolluvions de
'n
sols rouges sont un peu plus favorables.Les sols Bruns dérivés de
basalte sont trop rooheux et pentus.
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L'unité 4 dans son secteu~.Nurd rappelle l'unité 2
ferrallitique et dans son secteur Sud l'unité 3 •
. , .,.
Les cuirasses de l'unité 4~ lui confèrent un modelé
trop profondément disséqué.
"..::r. !
-- ~f~riité 5 est de nouveau plus favorable puisque ln
.
région est moins ,disséquée et les sols argileux et pe~ ~aillou~
'teux.Toutefois l'érosion en nappe res.te, dangereuse.Cette région
est actuellement·~nabordableen véhiarile.
L'unité 6 est formée de bonnes terres alluviales
déjà p~rti~llemerit utilis~es dans le~quelles le RÔ et le Rem sont
plus ~umoins enc~iBiés.L'i~rigation··doit~trepossible loc~le­
ment mais il est nécessaire de conna!tre l~ régime hydrologique
de aes rivières qui doivent saper leurs berges lors de certaines
,
crues~Le Rem est réduit à un filet d'eau en saison sèche tandis
que le Re est une rivière de quelques mètres de largeur à partir
du confluent de Margol •
. (
Dans l'unité 1 on retrouve des éléments défavorables
de 3 et des· 8lénentsfavorar-bl-es· de.··5 et 6.Au total pas de grandes
surfaces à récupérer. Il n'y a d'ailleurs pas de route actuellement
pour i'abo~der sa~ila route de Marma au Sud-Est. La future voie
ferrée empruntern peut fttr~ la vallée de Marko.
L'unité S:présente qu~lques surfncesintéressantes _
malheureusement de superficie très ~éduite. Ces secteurs du volca~
nisme récent sont déjà en partie exploités et drainés' à cet effet
par des pistes. Tous les sols Bruns, et dans une moindre mesure
l~s sols rajeunis pa~ explosion, sont favorables lorsqu'ils ne
sont ni trop rocailleux ni trop pentus et que la nappe est proche.
Ces conq,i tions sont réunies au piedmop.t des volcans et des cra,.
tères d'explosion nais pas sur les coulées qui restent trop ro-.
cnilleuses. Lesnombreuses.zones hydr6morphès qui lui sont asso-
ciées sont intér~ssantes lorsqu'elles sont entourées de ~ols
Bruns. En outre certnins sols Ferrallitiques sous le vent dê~




Conclusion : L'i~plantation humaine est faible dans ces régions,-
les bonnes terres sont rares et déjà utilisées en partie, non in-
tensivement il est vrai, les autres sont ~almenée's par les feux
de brousse et l'érosion.Les intér~ts des pasteurs nomades et des
agriculteurs sédentaires sont certes différents mais non diver-
gents.Les opposer en leur attribuant une correspondance ethnique
étroite serait inexact dans cette région •
•
La rareté des points d'eau et la sensibilité de ces
terrains au tassement ne permett,rai t pas. de fixer les troupeaux
en toutes saisons sauf peut-@tre .au Nord-Est.Tant que le pâturage
reste l'activité principale il est nécessaire de protéger les
chaops des bovins et des feux; à défaut de barbelé l'implantation
de haies vives, qui résistent aux termites 9 est à recommander o
Cette fixation nécessaire des cultures conduit à les rendre in-
tensives; ~&is peu de terre~ peuvent la supporter longtemps en
l'absence d'enrichissement: la récupération de fumier dans les
parcages nocturnes des troupeaux est à encourager d'a~tant plus -
que cet engrais organique améliorerait l'efficacité d'engrais mi-
néraux éventuels, toujours coûteux.
La destruction du tapis nerbacé par les ~eux dégra-
de les ,horizons de surface des sols qu'elle expose à l'érosion;
mais l'intensité de cette dégradation-Gst tr~s inégale selon le
type- de sol.Protéger les sols les plua Sensjhl es qni A.c·l,llelle.ment
déjà ne constituent plus ni des pâturages ni des champs intéres-
sants (sols Remaniés de l'unité 2) faciliterait certes leur ré- -
génération mais le profi~ serait maigre et l'application diffici-
le car les régions à éparffnor ne doivent pas ~tre trop étendues
pour ne pas entraver la circulation générale.
Par contre les zones privilégiées comme celle qui
entoure le voloan Vi devraient ~tre totalement cloturees.L'unité
5 souffre de son isolement 9 une voie d'accès pourrait être réta-
blie par le Sud~Ouest de V3 et la vallée du ~em p~r exemple.Le
futur chemin de fer drainera une partie de l'unité 7 dont les pos-
sibilités d'utilisation sont réduites.Au total seuls les sols
Ferrallitiques et Hydromorphes de l'unité 2 au Nord-Est offrent
un modelé et des superficies qui conviendraient à des plantations
industrielles; cette région est en outre d'accès facile.Enfin les
volcans Vi, V2 et V3 présentent un intérêt touristique.
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Til 0 l SIE M E PARTIE
Conclusions et interprétations
1/ LES FACTEURS DU lliILIEU
.,. .
Les travaux antérieurs des pédologues ont montré
que le passage du domaine Ferrallitique au domaine Ferrugineux
Tropical est habituellenent progressif mais que dans cette r~gi0n
du Cameroun il est rendu assez brutal par la présence de la "fa-
laise".Les clicats analogues à celui di la r~gion étudiée ont en.
général une action ferrallitisante au plusmoyennem~nt désat~ran­
te en cations échangeables (AUBERT et SEGALEN 1966 : 3 à 6 mois
de saison s~che, 1 ~2 à 1,60 de pluviométrie annuelle).
Cependant les sols Ferrallitiques que Ito~. rencon-
tre ici sont fortement désaturés et ils sont associés à des sols
apparentés par leur morphologie aux sols Ferrugineux Tropicaux;
là où les ferrallites ont été rajeunies réoemment par explosion
volcanique les sols sont par contre Ferrallitiques mais faible-
cent désaturés.
Le clipat actuel parait sU&Geptible de conserver
ces sols différents: les conditions de l'altération ferralliti-~
que sont réalisées pendant la saison pluvieuse; l'épaisse couver-
ture argileuse des sols Ferrallitiques amortit les écarts thermi-
ques et retient l'humidité assurant ~insi la persistance- de l'al-
tération ferrallitique le reste de l'année; la saison sèche au
contraire agit efficacement sur les sols Ferrugineux ~ropicaux
qui sont moins épais et moins argileux.
Par un autre raisonnement on peut considérer aussi-
que des conditions climatiques moins agressives, au lieu de stop-
per l'évolution ferrallitique à un stade de désatur~tion moindre
conduisent plus l~ntement à une forte désnturation : l~s sols
fortement désaturés sont alors très anciens et les sols rajeunis
n'ont pas eu encore le temps de se désaturer fortement, explica-
tion qui concorde bien avec leur organisation dans le paysage.
Si des pédoclimats différents expliquent ~lus ou
moins bien la conservation de ces sols différents ils n'expliquent
pas leur juxtap osition dont le climat actuel ne peut 8tre tenu
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pour responsable même en tenant compte de ses_variations possibles
en relation avec les altitudes diverses (900 ~ 1300m), la proxi-
,mité de la falaise et l'ouverture par la vallée du Faro aux in--
fluences climatiques du bassin de la Benoué.Il est logique d1in-
vqquer alors l'influence de variations climatiques passha dont.
l'amplitude et la fréquence? au cours du Quaternaire en particu-
lier, ont été soulignées par de nombreux auteurs; d'autant plus
qU,E? cette région se situe près du contact actuel entre les deux
domaines pédogénétiques.
2/. LE PAYSAGE PEDOLOGIQUE
Le paysage pédologique d~ la région étudiée présente
trois par~icularités importantes :
1 On y observe la juxtaposition de types de sols qui ne se
forment pas sous le même climat, ,qui ne correspondent qu'excep-
tionnellement ~ la pédogénèse ~u'6n pourrait attendre du climat
actuel et qui présentent des caractères analytiques en désaccord
avec leur caractères morphologiques.
2 - La répartition des sols est sous la"d6pendance du mode de
dissection du paysage, qui diffère nettement selon le bassin ver-
sant oonsidéré, mais qÙ les formes d'érosion l'emportent de beau-
coup sur les formes d'accumulation; cependant le rajeunissement
du mod~lé ne gagne pas syst6matiquement de vitesse la podogénèse.
3 - De ,grandes étendues du paysage ont gardé dans leurs sols
la trace d'un remaniement ancien qui, dans sa présentation actu-
elle paraît résulter du" jeu combiné de la faune termitique et de
l'érosion en nappe; le lessivage, au" sens strict, n'est peut-être
pas entièrement responsable des variations de teneur en argile
observées da~s le horizons remaniés.
, Ces trois particularités seront rappelées successivement
avant d'être utilisées dans un essai d'explication du passé pédo-
logique de la région. Que ce pass~ soit complexe et ins6parable de
celui du modelé et du volcanisme ne doit pas surprendre dans ces
régions afriçaines émergées depui~ longtemps et qui ont subi ne
serait-ce quJau cours du Quaternaire, des variations cliTIatiques
importantes :
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....; Et :r!l~tle, ·si l'érosion n'était pas fréqueE:clent inter-'"
venue pour; déblayér' ·'l.e·.tri1vail pédolog:l.que, des époques antérièurës .
et si d'àutre part cèrtaines pédogénèses n'en avaient pas effaoé-
d'autres, les sols anoiens de oes régions porteraient vraisenbla-
blement 'la marque'dè plusièurs pédogénèses superposées.
. .
'. . . :. . .. '..: ) , J. :
On com~rén~ dono que beauooup de sols décrits ioi
.ne réporid~~t pas exa~~~~e~ia~~,oritèresd~ la olassifioation qui,
" .. elle, ~he~oheà faire ii:/'~df:t'd'une aotion' olimatique unique 'sur
~. .' . '. .
un matériau puri:t'ié' dé ·~ês:···{:rifiûeri.oes passées; or la rapidité de
oet effa6 ~pent n' e st pa~ ·i~;(I:J.·~he··pour les diffé~'e~ts oarao tère~
envis~gés': le~: ~Br~ot~~~~ ~~rphoiogiques de soi~ Bruns ~utrophes
et de'" sols Ferru:gineux Tropi6aux ':iiotamnent paraissent ioi'pétsis-
te~ plus: longt~6p'~' que :1 eur's tàux':d'ë':'saturati~ri'eri oations échari-
geables.
. . '3/. LES DIFFERENTS SOLS " "
',,:::"
~~. " ....; : i:' ..
.....L""·..:"' r .::
,', ~. .'. .
3.1/. Les sols à Mull Bruns Tropicaux sont développés sur les ro~
ches basique~~ ~l~ sorit.plus ou moins. désatu~és en dations échan-
geables,:d'~utant plus en ~énéral'que' leur prOfil est développé .::.
(horizon B); on obse±vetous;les inter~édiàires entre les sols
Bruns Peu Evolués et lès sols Bruns Ferruginis's ou Mésotrophes;
oertainssols de oouleur .brune·.et fortement struoturés ont m~I!le'
'té rattaohés à la olasse 'Fer~allitique mais il s'agit visible--·
ment.desols rajeunis qui ont.:·fiérité de leur d~saturation.LJéro""
sion, 'en relation avec la valeur des pentes, n'explique que par- J
tiellement oes différènts:deg~és dtévolutio~;le rele de la rODhe~~
mère parait ~lus important d'autant plus qu'il conditionne ~n 'par~:
tie le jeu de l'érosion. . .
Ce sont les petits prismes des ooulées annciennes.
qui résistent le plus fortement à lJaltération et le sol n1y dé-
passe guère le stade Brun Peu E~dlu~ m~me en topographie plane;
et pourtant le pa~age disjoint '~u)ils~éaiiseni~t~~ii{teplus
llinf!ltrntion que ltérosion.- Les' roches. volcaniques récentes
de oouleur grise ou rose, très bulleuses,(ponces) qui se présentG~è~
en masse continue dans les petits demes dJextrusion résistent ns-
sez bien elles aussi.- L'évolution la plus poussée s'observe sur
les ooulées récentes et au piedmont de leurs appareils d'émission
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].à. -où ..Jl.e matériel pyroclastique est assez fin (Bruns Mé sotrophes); le
matériel plus grossier des cenes, en particulier. les-grosses bombes,
maintiennent au contraire leurs pentes à un stade peu évolué •.
LeŒ géologues ont observé que, lea coulées basaltiques sont
généralement .composées de deux parties 1 la partie supérieure est scori~
acée:.et chaotique; la partie .inférieure présente .d~s prismes réguliers~
etvert:l.caux de basalte cO,mpact f la. résistance à 11 érosion ~t à l'al té:':
ration de ces d~ux niveaux est é.videmmen-t très: inégale.Si l'on admet
. . . .
que le niveau inférieur plus ~ésietant n'est repré,senté que dans les
coulées.,suffisamment épaisse e,t n'existe dans les autres que dans: des.
zones ,d'ép~is~i8se~ent dont le refroidissement a 4té plus lent (oontre
pente de l'éooulement) on comprend mieux la répartition des témoins de
basalte prismatique, qui jalonnent le tracé de certaines coulées (v~llée
du Re par exemple) 1 incapable de déblayer les ,prismes inaltérés l'é~
rosion butte su~ ces chicots résistants dont l'emplacement résulte non
pas du jeu de 1"érosion mais de la structure de l'a, 'co'~i~'~ ~
Dans les .coulées peu épaisses 4uvoloanism~'réoent seul le
niveau sooriacé est· bien représenté et l'évolution pédologique a donc~
été rapide.Dans les ooulées épaisses du voloanisme ancien la ferralli~
tisati6n~a digéré rapidement le niveau supérieur avant de butter sur
la partie' inférieure ,résistante; elle transf'orme ces dif:fférentes. struc~
tures clU': basalte. 'en un matériau friable. formé de volume's gris-bleu-té
emballées dans une matrioe brun rougeâtre; oe matériau trop vulnérable.
n' aff]eure' géné.ralem'ent pas sauf dans le oas ~xoeptionnel du "bouohon"
de 1/allée de Didango où il' a été protégé de l'érosion par anorage' dans
une vallée; ce sont en effet les prismes qui affleurent sur le talus-
d'attaque des surfaces ferrallitisées et foxmentles buttes qui émer-
gent comme des 11ee .au milieu d'un manteau de ferrallites colluvionnées •
.-
De, m~me les vastes affleurements de sols Ferra~~itiques rou-
ges à.sables quartzeux qui auréolent les sols dér~vés de basa~te pour~
raient représenter la marge des coulé.e.s épaies:es 1 non.s;e~l:.~ment 'plus
Dinces mais de faciès plus. altérable les coul.~es y ont été totalenent
al térées et leurs restes m:olangéer à leur support granitique.: (HUMBEL
1966 P147).
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Le niveau scoriacé et le niveau prismatique des
coulées basaltiques représententresp~ctivefuent,danscette régionf"
, . "~'. ..... .
le pale.le plus altérable et le pale le moins altérable des rochesc
3 8 2/•.Les ,sols olassés "Ferrugineux Tropioaux" présentent une dif-
férùnciation en horizons nette accentuée localement par le rena-
niement.L'horizonlessivé est caraotéristique mais souvent masqué
p&r la pénétration humique ou réduit par l'érosion.L'horizon
d'aocumulation s'en distingue par sa couleur jaune~rouille, sa
texture plus argileuse et son comportement différent aux tests
d'bumectation; la fixation du fe~ ne s'y produit généralement pas,
sous:forne de taches et concr~tions; celles-ci apparaissent mais
remaniées sur les pentes de l'unité 5.indiquant qu'une mobilisa-
tion importante des composés' du fer s~est effectuée latéralement
dans la,séquence topograph~U3alors qu'en sommet d'interfluve l'~o­
rizon d'acoumulation s'individualise mal au-dessus de l'horizon
d'argilisation.
La perméabilité a été mesurée en place sur les dif-
férents horizons dégagés en larges gradins d'un sôl Remanié Les- \.
sivé sur Ferrall~te (méthode llünz mais avec cylindre de garde de
diamètre réduit): elle s'est r~vélée croissante de haut en bas et
donc maximum dans l'horizon "d'accumulation" au-dessus du ni~eau
grossier; elle est presque nulle dans l~horizon supérieur tassa'
là oi apparaissent souvent des traces d'hydromorphie; celle-ci ne
ré~uli~ donc pas ici de l'imperméabilisation d'un horizonilluvi~
al colmaté mais de la dégradation de la structure superficielle.'
Les analyses indiquent le pl~s souvent une désatu-
ration en cations échangeables déjà fo~te : si pour les sols dé-'
veloppés sur Ferrallites cette désaturation s'explique aisément
par l'hériiage ferrallitique il n'en est plus d~ O'D~dans, Le ces
de sols dérivés ~ire6~eDent ~e la·roche-~ère.En l'absence d'ana~
lYses particulières' c t est la notation "Intergrade Ferralli tiqp.e:1
qui coordonne le mieux les différents 6aractèr~s de ces sols f
Ségr6g~tion du fer disdrèt~ dans le profil mais nette dans ln 3(-
quenoe'topographique - Désaturation en cations échangeables bien'
que certai~sfeldspaths soient cons~rvés -'Variations de,~exturc
p~rticipant à la fois du lessivage des sols Ferrugineux et do
107
oompte tenu
llappanvriesenent des sols Ferrallitiques/de la part qui revient
à 1'~rgilisation ou au remaniement.
3.3/. Les sols Ferrallitiques sont très épais et fortenent désa~·
sop.t
turés alors que les conditions cli~atiques actuelles/réputées
Doins agressives et que les pse.udo-p~rti.ctiles qu'ils contiennent
dans le nètre supérieur caractérisent plut8t le domaine Îaible-
ment ferrallitisant.Ils héri~ent donc d'une longue.ou intense pé-
riode de ferrallitisntion qui explique en partie l'esto~pa~e des
différences entre sols sur granite et sols sur basalte: les re-
lations cartographiques entre les ,affleurenents de ces deux types
de sols se CODprcnnent Dieux si l'on admet qu'une couverture ba~
saltique peu épaisse a recouvert autrefois les sols qui paraissent
maintenant dériver de granite et qu~ ses nat6riaux alt6r6s se sont
mélangés à ceux du support granitique.
La couleur rouge de ces'sols témoigne dlun bon drai-
nage persistant qui di~para1t e~ bas de pente o~_un jaunissement·
prononcé marque en quelques d6caIlètres de d:i.s't"àn-ce le passage aux
sols Hydromorphes.Ceux-ci sont alimentés en matière fine et désa-
turée par le colluvionnement lent et continu qui écrème les pentes
ferrallitiques.La faune joue un r8le important dans la dynaIlique
de ces sols qa'elle brasse et dont elle entretient la friabilité
(pseudo-particales ?)
3.4/. La majorité des sols de la région présente en définitive
une d6saturation importante qui affecte m3me des sols Peu Evolués
d'érosion et des sols Hydromorphes.Si dans quelques profils (un
sol Ferrallitique sur basalte, deux sols Ferrugineux sur Ferral-
lites l'un sur syénite llautre sur concrétions) cette désatara-
tion est accentué~ par une capacité d'échange élevée (200 éq.dans
tous les horizons) elle est bien due en général à une faibl~ te-
neur en cations échangeables. Par contre les teneurs en cations .
tëtaux de ces différents sols sont plus en accord avec leurs ca-
ractères norphqlogiques.Enfin la pr6sence de produits amorphes
(allophanes) n'a pas été démontrée faute dlanalyses appropriées
mais elle est possible notamment dans les sols dérivés de roches
volcaniqu~s réc~ntes et dans quelques sols Ferrallitiques très
anciens.
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4/. REPARTITION DES SOLS
Ces différents sols n'ont pas une répartition quel-·
conque : Les sols Ferrugineux piégés entre des chaos de boules
oc~upent les fortes pentes des.reliefs résiduels; ils ne sont pas
anoiens puisque rajeunis par l'érosion mais ces boules ~ésistantes
peuvent témoigner d'un type d'altération de la roche qu'on ne re-
trouve pas sur les Jentes des unités géomorphologiques plus ré-
centes ~.Les sols Ferrallitiques rouges Fortement Désaturés oc-
cupent l'ensemble du bassin de la Bini dont la dissection est peu
acousée et parsèment les lignes prinoipales de partage des eaux;
il est logique de considérer ces sols rouges de l'aplanissement
1150m oomme les plus anciens;Ils subissent les vicissitudes de la
dissection du paysage dans la-zone d'attaque de ltaplanissement
ferrallitisé; ils ont été eux~m8mes rajeunis puisque de nombreuses
cuirasses affleurent en position haute là où leur formation nlest
plus possible aotuellement.Le dégagement de oes cuirasses, fornées
plut8t dans les points bas du paysage ancien aplani, pourrait ê-
tre l'équivalent latéral sur matériau résistant du remaniement qui
a marqué ces sols.Ce remaniement les a condensés en un résidu
grossier enfoui sous des produits fins dont l'évolution pédologi-
que est du type Ferrugineux Tropical _. Cette pédogénèse marque
a~ssi les régions d'altitude inférieure à ~100mà l'exception
d'un gradin ferrallitisé au Nord-Ouest à l'altitude 1000m et des
prismes de basalte qui évoluent vers les ,sols Bruns Les épais-
sesTformations cuirassées dégagées par l'érosion sont localisées.
à l'Ouest à lJatitude 960 - 980m.
5/. REliANIEMENT ET LESSIVAGE
Les sols Ferrugineux Tropicaux dérivés directement
de la roche présentent dans leur horizon "lessivé" une tene~r plus
élevée en. éléments grossiers, sables et graviers; les éléments
grossiers, concentrés par entrainement oblique des parties fines
sont enfouis sous des remontées biologiques.Ce remaniement dis-
cret et actuel n'affecte que les horizons supérieurs de ces s61s
en topographi~ accidentée.
Le remaniement ancien qui a affecté le_matériau des~
sols Ferrugineux Tropicaux sur Ferrallites n~1t~ plus iopor-
FORMATIOK~DU NIVEAU GROSSIER
t~ La fer~allitisationmarque le paysage aplani par des coulées
basaltiquesicuirassement des points bas, concrétionnement
peu épais et discontinu des interfluves.
2 -Llérosion~égage les ~uiraBses et attaque les interfluves.
3 - Elle: concentre 'en sur~ace les' éléments grosaiers du sol et de'
l'altération qu'elle ne pout emporter.
4 ~ Ce remaniement progresse vers le sommet des interfluvea, en
digère cpmplètement oertains:, épargnant sur d'a.utres un témoin
de sol ,roug••
5 - Pendant c·.e' temps lesprodui ts fins enlevés des lloints hauts
sont venus recouvrir plus bas le niveau grossier se mélant aux
éléments remontés par la faune.La pédogénèse ferrugineuse mar-
que trè~ inégalement sols rouges et sols remaniés avec redis~
:trïbation loça.le du fer. Plus récemment enfin l'érosion dégage
1eniveau grossier sur les pentes de nouveaux talwegs.
IPROGRESSION DU DÉCROCHEMENT CONCAVr.I
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tant; il se manifeste par l'existence, en topographie plane, d'un
'" niveau grossier continu, d'épaisseur faible et régulière, enfoui
sous quelques d~cimètres de produits fins, le recouvrement aux
dépens duquel s'est forDée une grande partie du sol actuel.
Les élénents du niveau grossier proviennent vrai-
senb~ablenent des différents horizons d'un ancien sol Ferralliti-
que 1 vraies concrétions, morceatOCde roche plus ou moins ferrugi-
nisée ou de ouirasse, quartz filon~e~ ou grains de quartz de la
roohe eto.; ils ont été peu déplac~s·: en effet, bien que sur la
syénite certaines oonorétions soient quartzeuses, dans l'ensenble,
la taille, la nature et la fréquenoe des oinéraux qu'ils contien-
nent (quartz essentiellement) les apparentent au matériau sous-
jaoent ou voisin.La rel~tion est plus étroite enoore pour le re-
oouvrement; l'absenoe d1épandage généralisé se oonstate également
au oontact avec les sols Ferrallitiques rouges dans lesquels on
voit le niveau grossier mourir en biseau sur quelques déoamètres
de distanoe.
Le niveau grossier para1t donc ~tre un résidu d'é-
rosion abandonné en surface du sol après entrainement des parties
fines du matériau sous llaotion de llérosion en nappe.Pour expli H
quer la mise en place du niveau grossier et du recouvrement deux
processus peuvent ~tre envisagés, llun à dynamique verticale, l'au-
tre à dynamique latérale.
1/. L'érosion en nappe digère rapidement le terrain par
sa surfac~ faisant dispara1tre les horizons du sol anoien; les
éléments fins sont seuls exportés et tout oe qui est grossier et
résistant s'aocumule en surf~ce du sol; dès que le résidu atteint
une certaine épaisseur, de l'ordre de un à trois déoimètres, le-
phénomène starr~te car le niveau grossier est alors capable d'é-
vaouer latéralement les plus fortes pluies, enlevant toute effi-
c~oité à la nappe érosive qui s'enfonce.Le remaniement n'a évidem-
ment pas joué là o~ le niveau ooncrétionné des anoiens sols était
plus épais ou ouirassé ainsi que sur les sommets d'interfluves o~
la nappe érosive n'était pas assez puissante, d'o~ la conservation
à oet endroit de lambeaux de sols Ferrallitiques rouges.Le reoou-
vrement est ensuite essentiellement biologique et dÜ prinoipale-
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encore autour des noobreuses buttes ~ossiles; on en a coopté 12
dans un hectare autour du pro~il 278 et un calcul appro~imati~ de
volume a montré que leur étalement complet en~ouirait encore de
10 à 20cm le niveau grossier déjà pro~ond de 50cm.Le matériau très
argileux de ces buttes emprunte aux horizons pro~onds situés soue
le niveau grossier lequel est très chahuté dans les termitières;
on sait que les termites se construisent un milieu con~iné hUDide
et peuvent descendre profondément à la recherche de l'humidité;
l'enfoncement exagéré de la nappe phré~tique (plus de 10m~la sui-
te de la dissection,ultérieure de ces paysages doit expliquer la
"oort" de ces ternitières qu'on retrouve actives et alignées en
bas-flanc des talwegs et sur les sols Ferrallitiques-voisins plus
frais et argileux.Enfin les vers, dont on observe le~déjections
un
autour des ,oollets de touffes d'herbe , ont pu jouer/rele Dais la
matière qui ils empruntent pourrait ~tre d'origine assez superfi-
cielle si leur aotivité est déterminée par la nappe perchée de
saison des pluies.
2/. La Dise en place du niveau grossier et du reoouvrement
résulte du réajustement du modelé par une reprise d'érosion ména-
gée, sans abaissement ioportant du ni~eau de base comme pourrait
en provoquer un changement climatique sun décrochement concave se
développe à partir du fond du talweg et progresse vers le sommet-
de. l'interfluve en grignotant llancien profil transversal ~erral­
litiqueJ les matériaux grossiers des anciens sols sont dégagés de
leur emballage fin et friable et abandonnée en surf~pe du sol sur
le petit décrochement; lorsque ce décrochenent prog'~sse VGrs ln.
pente amont les éléments ~ins nouvellement libérée eont venus re-
couvrir les éléments grossiers mis précédemment à l'a~fleurement;
ici encore le phénomène- s'estompe vers.le.sommet de llinterfluve
lais sant subsister parfois:: une "ooiffe" d' anoien sol . rouge • (voir
figure 13) ....
Dans la réalité les deux m~canigmes précédents ont
pu jouer ensemble; le premier suppose quJà une période dlérosion_
active concentrant les éléments grossiers a ~ait suite une pério--
de plus calme permettant llaccumulation des éléments remontés con-
tinuellement par la faune; le second, qui attribue un~ origine
oommune au recouvrem~nt et au niveau grossier, suggbTœ un change-
ment climatique et lion sait justement que ces sols remaniés ont
.'.~volu~ en Ferrugineux Tropic~ux.Orle mat~r~~u friable.des sols
Ferrallitiques , dès" que 'la f6rê1J"pr'è/tectric'e a disparu, seprêt~
bien à ce trigranuloI:l~tr:i.'q'ue iI:lprimant une destin~e diff~rente
a'u~ ,élénants fins et gr:o~siers.Les deux ~~ca.nis·mes expliquent la
parent~ entre les ~lénents remani~s et laroch~ sous-jacente,
il~pai~seur'fri:i.ble etasâ~z ~~gulière du rtiveau grossier et du
recouvremerit ~ "'la' conse:r;~a:ti~ri de' iambeaux de sol s rouges sur' le'
somm~i~~e'~uelqu~~:interfl~~es~t ~elle des ~paiss~s formations
concrétion~ées 'ou c~i:~"a~:s6es.La 'légende de la figure 13 combine'
llaction de ces d~ux ~é6an{smes.
Les d:i,.ff~r'entes étàpe,s envisag~es ici slobservent
a.ctUéll'ement dan~ a: laU:tres r~gions : dans certaines vàll~es de' la
r~g:i.'6'ri dtEdéa par"ex~l!lpie des sols Ferrallitiques à niveau'gros-,-
~i'~:r ::pr~i~nd encadrent un décroch~ment gravillonnaire sur une' pen-
t~, ~~'nv~xe ~u-des~u~, co'ncave en dessous .Au Nord du basSin de la
Benoué un pavage de cailloux flottants couvre certains 'Sols dont
il ralentit llérosion en nappe.
Le recouvrement pr~sente, dans sa moiti~ 'sup~rieu'i:"e,
un net appauvrissement en a,'r'giie; comr.le la matrice du niveau gros-
sier est également peu argileuse il en r~sulte entre les deux 'un
maximum de teneur en argile qui simule un horizon d1aooumulation;
ceci ne prouve' pas qut:i,.l existe un lessivage vertioal.,de 11 argile
dans ces sols ni que l'accumulation, si elle se produit, se fasse~
à la-partie inférieure du recouvreI:lent.LI~tudemorphologique nlin-
dique,guère une telle accumulation bien qu'au-dessu~ ~es caractè~
res dlhoriBon lessivé soient plus nets.Si le recouvrement prov~ent
de remont~es biologiques la texture de celles-oi est plus argileu-
se encore que oelle de oet horizon de teneur maximale en argile
(4 0 %oontre 65 %dans une~butte termitique voisine par exemple);
.,' . moins a..un.a.uvri oue les .l1orizons
cet hor~zon n' est,.alors quI un hor~Bon / supe'r~Emr~EÏ par lless~vage
oblique lors de ll~talement des buttes termitiques; llappauvris-
sement oblique de la partie sup~rieure s'explique mal dans les
conditions actuelles de topographie et de durcissement de la struc··
ture. Si 1 e rec ouvrement est li~ au réaj ustement la.t~ral du prof:i.l
transversal les diff~renoes de texture peuvent aussi dater de sa
mise en plaoe.
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Les variations textursles d~ mat~riau remani~ ont
pu .ensui te ~tre anplifi~es p·ar lessivage : il est fréquent que
les horizons pédologiques se surimposent à des nivea~x texturaux
hérités.Pour en juge~ ici il faut observer des sols qui nlont pas
subi le remaniement: c'est le cas des sols développés à proxini-
té sur les épaisses Ferrallites concrétionn6es.Leur matric~ pré-
sente effectivement les n~mes variations texturales; le lessiva-
ge est donc probable nais il faut alors admettre que le niveau
grossier est le siège d'un entrainenent ~atéral d'argile escamo-
tant plus ou moins le processus d'accumulation.
.-
Le problème de classification a ét~ résolu en fai-
sant intervenir le.remaniement au niveau du groupe pour réduire
la part imputable au lessivage dans les variations texturales ob-
servées.Les sols remani~s ayant évolué vers les sols Ferrugineux
Tropicaux il est possible que le remanienent date du changement
climatique qui a introduit cette p~dogénèse.
ESSAI DE SYNTHESE
Il est possible de coordonner les faits et les in-
terpr~tations précédentes par, la succession suivante de climats,
pédog~nès~~ et morphogénèses :
1 - Longue période de dissection d~gageant des reliefs
résiduels sur plus de 100m.
2 - Longue période ferrallitisante, sous climat c~aud et-
humide, sur un modelé aplani par des coulées. basaltiques : foroa-
tion de sols et alt~rites'~pais et désaturés, actuellement à
l'atitude 1150m.
3 - Attaque de l'aplanissement précédent dont le manteau
ferralli:l1is~ est colluvionné avant d'~tre exp@;uté sauf dans le
~.' .. . :
bassin de la Bini; de uouvelles coulées utilis~ront, au Nord, le
modelé nouvellement formé.
4 - Formation, dans le bassin du Re, d'un aplanissement
local, ver~ 1000m d'altitude, qui commence à se "ferrallitiser".
5 ~ Mais le climat devient plue contrasté induisant une
pédogénèse Ferrugineuse et remaniant l'aplanissement 1I1150m"t~n­
dis que le fer du gradin "1000m" se rassemble dans une plaine
11:6
basse.Sur tous les secteurs nouvellement creusés ou soumis à llé_
rosion se développent des ~ols Ferrugineux Tropicaux. - --
Tro'ërasses
'pioaux
6 ~ La disseotion du paysage reprend, dégageant ~es~~i­
nouvellement fb~tiées et-_~rodant les sols F~rrugineux
auxqu~ls elle D.ssociedes sols Peu Evolués.
7 ..: Le climat redèvient plus humide 'de'sa:-turan t" 1 es sol s ,-
Ferrugineux Tropicaux.Les roches volcaniques "récentes" se met-
tent en place produisant des sols Bruns qui se désaturent aussi.-
Le stade "Faiblement Désaturé" est réalisé là o~ les sols Ferral-
litiques ont été rajeunis par les explosions volcaniques.
Le climat actuel n'a modifié que superficiellement
. ,. fer~a.llitJ.C1U~ t . t . t' ,le v~el1 her~tacre/la ou erôs~on e reman~emen ava~en epargne
celui-ci.Il conserve aussi les sols Ferrugineux Tropicaux peut
~tre simplement parce qulil nia pas eu le temps de les modifier
ou bien parce que ses températures assez basses le rendent peu
actif sur ces matériaux moins fortement argilisés.
Ces sols Ferrugineux Tropicaux et les épaisses for-
mations cuirassées qui les accompagnent à 1iOuest témoignant d'un
climat à saisons plus contrastées que le climat ferrallitisant
antérieur et probablanent que le climat actuel.Il n'est pas pos-
sible de situer dansle tenps les changements climatiques corres-
pondants; les ~uteurs qui ont étudié les régions situées au Nord
et au Sud de llAdamaoua ont envisagé également la possibilité de
changements climatiques importants pendant les ères Tertiaire et
Quaternaire. soit vers un pele plus humide soit vers un pele plus
aride que le c~imat actuel de ces régions ou m~me alternativement
vers l'un et l'autre.Cependant les possibilités de datations ou .
de corrélations manquent encore.
LIAdamaoua par ses bouleversements volcaniques anr
ciens et récents pourrait apporter quelques données précieuses :
Clest ainsi par exenple que llanalyse pollinique des argiles à
viviante dlAnloua (LESAGE 1963) indique que leur dép8t nlest pas
plus ancien que le début du Quaternnire ou la fin du Tertiaire et
que les conditions du milieu sont devenues plus sèches vers la fin.
La coulqe qui en barrant la haute vallee de Margol a provoqué oe
dépet nlest pas ferrallitisée dans sa partie actuellement conser-
vée et appartient au deuxième épisode ancien dlépanchement basal":
tique. Une étude détaillée de cette région permettrait ainsi de
. . .
dire si les pollens des argiles à vivianite,ténoignent d'une des
oscillations clinatiques qui ont abouti à l'instnllntion de ce
climat à saisons constrastées.D'autres dépôts ans à des barrages
volcaniques rencontrés en cours de prospection permettraient tou-
te une série de datations.
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